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Mise en avant des efforts continus de SM le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al-Qods, pour la défense d'Al-Qods Acharif
Le Comité ministériel arabe

chargé de l'action internatio-
nale face aux politiques et me-

sures israéliennes illégales à Al-Qods
occupée, réuni mardi au Caire en
marge de la 162ème session du
Conseil de la Ligue arabe au niveau
ministériel, a salué les efforts conti-
nus de SM le Roi Mohammed VI,
Président du Comité Al-Qods, pour
la défense d'Al-Qods Acharif, et a
mis en avant les projets mis en
œuvre par l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif, le bras exécutif  du
Comité, sous la supervision du Sou-
verain, pour stabiliser les Maqdessis
et soutenir leur résistance.

Dans sa résolution relative aux
"développements et violations israé-
liennes dans la ville d'Al-Qods occu-
pée", le Comité a soutenu le rôle du
Comité Al-Qods, présidé par SM le
Roi Mohammed VI, et les efforts dé-
ployés par l'Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif.

D'autre part, le Secrétaire général
de la Ligue des États arabes a mis en
avant, dans son rapport soumis à la
162ème session, les efforts déployés
par l'Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif, présidée par SM le Roi Mo-
hammed VI, Que Dieu L'assiste,
dans le soutien de la résistance de la
Ville d'Al-Qods et des Maqdessis et
la cause palestinienne, notamment
l'envoi, sur Hautes Instructions du

Souverain, le 24 juin 2024, d'une aide
humanitaire constituée de 40 tonnes
de produits alimentaires de première
nécessité, de médicaments de soins
d'urgence et de couvertures, et dont
une grande part a été prise en charge
personnellement par Sa Majesté le
Roi, sur Ses deniers privés, en parti-
culier celle destinée aux nourrissons
et aux enfants en bas âge.

A noter que le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération

africaine et des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita, a pris
part, mardi au Caire, à la 162ème ses-
sion du Conseil de la Ligue arabe au
niveau des ministres des Affaires
étrangères.

A cette occasion, M. Bourita a
participé à la réunion de l'instance de
suivi de la mise en œuvre des déci-
sions et engagements au niveau mi-
nistériel et à la réunion du comité
ministériel arabe chargé de l'action

internationale face aux politiques et
mesures israéliennes illégales à Al-
Qods occupée.

Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger
tiendra également plusieurs entre-
tiens bilatéraux, notamment avec le
ministre des Affaires étrangères, de
l'Immigration et des Affaires des
Egyptiens à l'étranger, Badr Abdel
Ati.

Ac
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Le Maroc, engagé en faveur du renforcement de
l'architecture internationale de sûreté nucléaire
Le Maroc reste pleinement

engagé auprès de ses parte-
naires régionaux et interna-

tionaux afin de contribuer au
renforcement de l'architecture in-
ternationale de sûreté nucléaire, a
affirmé, lundi à Vienne, l'ambas-
sadeur, représentant permanent
du Maroc à Vienne, Azzeddine
Farhane. 

Dans une allocution à l'occa-
sion du Conseil des gouverneurs
de l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA), qui se
tient du 9 au 13 septembre, M. Fa-
rhane a relevé que le Maroc, en
tant qu’État partie à la Convention
sur la sûreté nucléaire, cherche à
améliorer continuellement la sû-
reté nucléaire de ses applications
nucléaires pacifiques tout en ren-
forçant la coopération avec les or-
ganismes de réglementation
internationaux et régionaux. Dans
ce sens, le diplomate a souligné
l'importance du partage d'expé-
rience à travers l'établissement de
synergies entre les organismes de
réglementation africains et la créa-
tion de cadres de coopération so-
lides pour renforcer les capacités
nationales. 

Ainsi, M. Farhane a rappelé
que le Maroc a accueilli en novem-
bre dernier le Service intégré
d’examen de la réglementation
(IRRS) de l'AIEA, qui a reconnu
la transparence du Maroc et son
engagement en faveur d'une amé-
lioration continue de la sûreté nu-
cléaire. L'IRRS a également mis
l'accent sur les progrès significatifs
réalisés par le Maroc dans l'établis-
sement d'un cadre réglementaire
efficace et cohérent pour la sûreté
nucléaire et radiologique, a-t-il
ajouté. 

Enfin, l'IRRS a reconnu les ac-
tions de promotion et de soutien
du Maroc visant à renforcer la sû-
reté nucléaire et radiologique dans
les pays de la région, a poursuivi
M. Farhane. À cet égard, l'ambas-
sadeur a précisé que le Maroc reste
disposé à partager son expérience
avec les pays africains dans l'orga-
nisation de cette mission, ainsi que
dans le dialogue avec l'AIEA dans
le domaine du renforcement de
l'infrastructure réglementaire en
matière de sûreté nucléaire et ra-
diologique. 

C'est dans ce contexte que
plus de 80 participants de 20 pays

africains ont pris part à diverses
activités de renforcement des ca-
pacités dans le domaine de la sû-
reté nucléaire ou radiologique à
Rabat au cours de l'année écoulée,
a détaillé M. Farhane, réitérant
l'engagement du Royaume à pour-
suivre le partage de son expé-
rience. Par ailleurs, le Maroc est
déterminé à mettre à niveau le
cadre réglementaire et à améliorer
sa sûreté nucléaire et radiologique,
a-t-il dit, précisant qu'au cours des
deux dernières années, le
Royaume a accéléré le processus
de révision et de mise à jour du
cadre juridique réglementaire
conformément aux normes de sû-
reté de l'AIEA. 

De plus, le Maroc a accueilli en
novembre 2022 la mission d'exa-
men de la préparation aux situa-
tions d'urgence de l'AIEA, qui a
salué la base solide des disposi-
tions mises en œuvre en matière
de préparation et réponse aux si-
tuations d'urgence (EPR) et a noté
un certain nombre de pratiques
louables qui vont au-delà des at-
tentes fixées dans les normes de
sûreté de l'AIEA, a conclu le di-
plomate.

Ouverture des travaux de la 52ème

réunion du Comité exécutif de l'UPCI
Les travaux de la 52ème réunion du Comité exécutif  de l'Union

parlementaire des États membres de l'OCI (UPCI) se sont ou-
verts, mardi à Rabat, au siège de la Chambre des représentants.

La séance d'ouverture de cette réunion a été marquée par les allocutions
des présidents des Chambres des représentants et des conseillers, Ra-
chid Talbi El Alami et Enaam Mayara, et du Secrétaire général de
l'Union des Conseils des États membres de l'Organisation de la coo-
pération islamique, Muhammad Qureshi Nias.

Le Comité exécutif  de l'Union des Conseils des États membres de
l'OCI se réunit au moins deux fois par an, en présence d'au moins dix
de ses quinze membres, pour examiner les demandes d'adhésion à
l'Union, émettre un avis sur le projet d'ordre du jour du Comité général
et de la Conférence, suivre le travail et les activités du Secrétariat général
et mener à bien les autres missions qui lui sont confiées par le Comité
général ou la Conférence. 

Au programme de cette réunion de deux jours, qui sera couronnée
par l'adoption de la Déclaration de Rabat, figurent plusieurs points dont
l'élection du Bureau, l'adoption de l'ordre du jour et du programme de
travail, la lecture et l'adoption du rapport du Secrétaire général de
l'Union, l’établissement du projet d'ordre du jour des Comités spécia-
lisés permanents et des sous-comités, en plus de l'adoption du projet
d'ordre du jour de la 26ᵉ session du Comité général de l'Union et de la
19ᵉ session de la Conférence de l'UPCI.

Les Comités spécialisés permanents comprennent le Comité spécialisé
permanent des affaires politiques et des relations extérieures, le Comité spé-
cialisé permanent des affaires économiques et de l’environnement, le Co-
mité spécialisé permanent des droits de l’Homme, des femmes et de la
famille et le Comité spécialisé permanent des affaires culturelles, juridiques
et du dialogue des civilisations et des religions. Les autres organes incluent
le Comité permanent de la Palestine, la Conférence des femmes parlemen-
taires musulmanes et l'Association des secrétaires généraux de l’UPCI.
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Le Maroc est-il en train de perdre la
bataille contre la pollution plas-
tique ? Classé 33ème parmi les 246
plus gros producteurs de plastique

polluant au monde, le Royaume se retrouve
sous le feu des critiques. Une étude récente
de l'Université de Leeds révèle que le Maroc
a produit plus de 385.000 tonnes de déchets
plastiques en 2020. Cette situation, loin
d'être anodine, met en lumière les défis éco-
logiques d’un pays qui peine à concilier am-
bitions vertes et gestion responsable des
déchets. Le Maroc qui avait pris des mesures
importantes à l’issue de la COP22 à Marra-
kech, comme l’interdiction de l’utilisation,
de la production et de l’importation des sacs
en plastique, semble désormais vaciller sous
le poids des contradictions entre volonté
écologique et réalité industrielle.

Parallèlement à ce classement peu flat-
teur, Leila Benali, ministre de la Transition
énergétique et du Développement durable,
a autorisé l'importation de 2,5 millions de
tonnes de déchets ménagers et de pneus
usagés en provenance d’Europe. Une déci-
sion qui suscite incompréhension et inquié-
tude au sein de la société civile et des
experts environnementaux.

Cette dichotomie entre l'importation
massive de déchets et la lutte contre la pol-
lution plastique met en lumière les contra-
dictions structurelles des politiques
environnementales du pays. Pour Abdellah
Nait-Ahmed, expert en climat et dévelop-
pement durable, «cette situation soulève un
questionnement fondamental». «Comment

un pays qui se veut un leader régional en
matière de développement durable peut-il
encore accumuler des tonnes de plastiques
non recyclés, s'accrochant à des pratiques
obsolètes dans la gestion des déchets ?»,
s’est-il demandé. «Malgré l’interdiction des
sacs en plastique, ces déchets continuent de
peser lourdement sur les écosystèmes. Le
Maroc a raté le virage de l’économie circu-
laire, seule solution durable pour contrer
cette marée plastique», regrette l’expert.  

L’étude de l’Université de Leeds ne ré-
vèle que la partie émergée de l’iceberg. Selon
plusieurs spécialistes, le Maroc produit
chaque année des milliers de tonnes de plas-
tique polluant, contribuant à la dégradation
accélérée des sols, des cours d’eau et de la
biodiversité. Ces tonnes de plastiques
échouent dans les océans, contaminent la
faune marine et finissent par pénétrer la
chaîne alimentaire humaine. «Un désastre
écologique en marche, dont les consé-
quences sur la santé publique commencent
à émerger, avec la prolifération des maladies
liées à la contamination des eaux par les mi-
croplastiques», explique Abdellah Nait-
Ahmed. 

Notre interlocuteur rappelle avec amer-
tume que l'une des grandes victoires de la
COP22, tenue à Marrakech, avait été «l’in-
terdiction des sacs en plastique, un matériau
non biodégradable qui mettait plus d'un siè-
cle à se désintégrer». «Cette mesure avait été
saluée comme une avancée significative, car
les fameux grands sacs noirs avec poignées
étaient responsables de la destruction des

sols agricoles, empêchant l’infiltration de
l’eau et perturbant ainsi le cycle de vie na-
turel», ajoute le spécialiste. Et de poursuivre
: «Pourtant, cette victoire semble au-
jourd’hui bien maigre face aux montagnes
de déchets qui continuent de s'amonceler
dans des décharges à ciel ouvert, où seule-
ment 5% des déchets sont recyclés».

Malgré ces constats inquiétants, Abdel-
lah Nait-Ahmed estime qu’il existe tout de
même des solutions. «Le recyclage des dé-
chets et l’adoption de l’économie circulaire
pourraient offrir au Maroc une voie de sor-
tie durable», souligne-t-il. «Ce modèle, déjà
adopté par plusieurs pays développés, per-
met de transformer les déchets en res-
sources, en générant de nouvelles
opportunités économiques. Mais au Maroc,
ce chantier reste désespérément en sus-
pens», précise cet expert en climat et déve-
loppement durable. «Il est
incompréhensible qu'un pays comme le
Maroc, qui aspire à une place de choix sur
la scène internationale en matière de déve-
loppement durable, soit encore à la traîne
dans la gestion de ses déchets plastiques»,
déplore-t-il. Et de marteler : «Le recyclage à
grande échelle doit devenir une priorité na-
tionale, sinon, toutes les autres initiatives
écologiques perdront de leur sens». 

«Les ambitions écologiques marocaines,
aussi louables soient-elles, risquent de de-
meurer de simples slogans sans une révision
structurelle de la gestion des déchets», es-
time, pour sa part, Abdelkader Azeroual, in-
génieur de l’environnement

franco-marocain. «Le pays a, en effet, dé-
ployé des projets d’énergies renouvelables
prometteurs, tels que les fermes solaires
pour réduire les émissions de carbone et les
projets de production d’hydrogène vert. Ce-
pendant, ces efforts, qui visent à réduire
l'empreinte carbone du pays, pourraient
s’avérer insuffisants si la question des dé-
chets plastiques n'est pas sérieusement abor-
dée», explique ce spécialiste. «L'inaction dans
ce domaine continue de peser lourdement
sur l’environnement, compromettant les ef-
forts de transition écologique», ajoute-t-il.  

La question qui se pose aujourd'hui est
claire : le Maroc saura-t-il aligner ses ambi-
tions écologiques avec la réalité de ses infra-
structures? La gestion des déchets
plastiques est loin d’être une problématique
secondaire. Elle est au cœur des enjeux éco-
logiques contemporains et représente un
défi majeur pour les décideurs politiques.
Pour que le Maroc réussisse sa transition
vers un développement durable, il ne peut
se permettre de négliger l'urgence plastique.

«Si nous continuons à fermer les yeux
sur cette crise, le Maroc, malgré ses efforts
dans d’autres secteurs, restera prisonnier de
ses propres déchets», estime Abdelkader
Azeroual, avant de conclure : «Le Royaume
a désormais le choix : soit il prend les me-
sures nécessaires pour réinventer la gestion
de ses déchets, soit il continue sur cette
pente glissante, où les déchets plastiques fi-
niront par effacer les promesses d’un avenir
vert». 

Mehdi Ouassat

Le Maroc, 33ème mondial, parmi les plus gros producteurs de plastique polluant

Pas très flatteur 
Dur dur de devoir faire le grand écart entre 

volonté écologique et réalité industrielle 
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Les travaux de la deuxième réunion
des commissaires de la Commis-
sion sur le lien social de l'Organi-
sation mondiale de la santé (OMS)

ont débuté, lundi à Marrakech, dans le cadre
des efforts internationaux visant le renfor-
cement des liens sociaux et la lutte contre
l'isolement social et la solitude, enjeux prio-
ritaires pour la santé publique mondiale.

Cette rencontre de deux jours se veut
une occasion d'évaluer les premières parties
du rapport phare de la Commission et de
définir les actions pour les prochaines
étapes.

Le rapport qui sera officiellement lancé
en 2025, proposera des recommandations
basées sur des données probantes pour amé-
liorer les interactions sociales et la cohésion
communautaire à l'échelle mondiale.

Lors de cette rencontre, les participants
ont également visité les unités médicales
mobiles connectées, une initiative pionnière
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI visant
à promouvoir l'inclusion sociale et à réduire
les disparités dans l'accès aux soins de santé.

Dans ce cadre, le ministre de la Santé et
de la Protection sociale, Khalid Ait Taleb, a
affirmé que cet événement s'inscrit dans une
démarche globale visant à renforcer les liens
sociaux et à combattre l'isolement, des en-
jeux essentiels pour améliorer la santé pu-
blique à l'échelle mondiale.

Il a également souligné la nécessité de la
collaboration internationale et de l'engage-
ment des États membres pour relever ces
défis de manière efficace, mettant en avant
les efforts consentis par le Royaume pour
intégrer les préoccupations liées à l'isole-

ment social dans ses politiques de santé pu-
blique.

Il a, dans ce sens, noté que le Maroc
œuvre en vue d'améliorer l'accès aux soins
de santé dans les zones rurales et éloignées,
notamment à travers des initiatives comme
les unités médicales mobiles connectées.

Ces unités, a-t-il indiqué, visent à offrir
des services médicaux de qualité aux popu-
lations qui en ont le plus besoin, et reflètent
l'engagement du Maroc envers des solutions
innovantes pour réduire les disparités en
matière de santé.

Pour sa part, Étienne Krug, directeur du
département des déterminants sociaux de la
santé à l'OMS, a exprimé son admiration pour
ce projet Royal des unités de santé mobiles, le
qualifiant de "modèle" en matière de renfor-
cement de l'équité dans le domaine de la santé.

Il a aussi relevé que ces unités traduisent
la vision éclairée de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI en la matière, en garantissant
des services de santé de haute qualité aux
populations rurales et éloignées.

Ce projet, a-t-il poursuivi, constitue une
avancée importante dans l'amélioration des
services de santé et mérite d'être adopté
mondialement, en particulier pour une ré-
ponse rapide aux catastrophes naturelles tel
que le séisme d'Al Haouz.

La Commission sur le lien social de
l'OMS, composée de 11 décideurs, défen-
seurs et leaders d'opinion de renom, a pour
mission de mettre les liens sociaux au centre
des politiques de santé publique tout en
identifiant des solutions durables pour ré-
duire l'isolement et promouvoir le bien-être
global.

Cinquante-deux (52) tronçons
routiers sur les 57 endommagés
par les inondations et les pluies
ont été rouverts à la circulation

lundi à 17h, indique le ministère de l'Equi-
pement et de l'Eau.

Les pluies et orages que le Royaume a
connus du 6 au 9 septembre ont entraîné
l’interruption de la circulation sur 57 tron-
çons routiers dans les provinces d'Assa
Zag, Al Haouz, Boulemane, Taroudant,
Tinghir, Sidi Ifni, Chichaoua, Figuig, Tata,
Zagora, Guelmim, Midelt et Ouarzazate,
relève le ministère dans un communiqué.

Immédiatement le 6 septembre, note la
même source, les services du ministère ont
déployé, en urgence, près de 200 personnes
(ingénieurs, techniciens, conducteurs de vé-

hicules et ouvriers) et plus de 100 engins
de terrassement (niveleuses, machines de
chargement, bulldozers et camions).

"Ainsi, le 9 septembre 2024 à 17h, 52
tronçons routiers sur 57 ont été rétablis",
souligne-t-on.

"Le ministère de l'Equipement et de
l'Eau reste mobilisé pour ouvrir, au plus
vite, les tronçons routiers restants, notam-
ment la route nationale n°10 entre Bouarfa
et Bouanane et la route nationale n°12
entre Foum Zguid et Zagora", conclut le
communiqué.

Il convient de signaler que dix-huit per-
sonnes ont trouvé la mort et quatre autres
sont encore portées disparues, suite aux
précipitations torrentielles qui se sont abat-
tues sur plusieurs préfectures et provinces

du Royaume, selon un bilan actualisé du
ministère de l'Intérieur, établi lundi.

Dix décès ont été enregistrés dans la
province de Tata, trois à Errachidia, dont
un Canadien et un Péruvien, deux à Tiznit,
deux à Tinghir, dont un ressortissant espa-
gnol, et un seul décès à Taroudant, souligne
le ministère dans un communiqué.

Les quatre personnes portées disparues

dans les provinces de Tata font l'objet de
recherches intenses, précise la même
source. Concernant les dégâts matériels, le
ministère relève que :

- 56 maisons se sont effondrées, dont
27 totalement.

- Huit ouvrages d'art de taille moyenne
se sont effondrés de manière totale ou par-
tielle.

- Des dommages ont été enregistrés au
niveau des réseaux d’approvisionnement
en électricité et en eau potable, et des ré-
seaux téléphoniques. Les interventions sur
le terrain menées par les équipes tech-
niques ont permis de rétablir une partie im-
portante du réseau électrique, tandis que les
réseaux d’approvisionnement en eau pota-
ble et des services de télécommunications
ont été totalement remis en service.

- Des interruptions momentanées ont
concerné 110 tronçons routiers, dont 84
ont été rouverts, jusqu'à présent, à la circu-
lation suite à l'intervention des services
concernés.

Selon la même source, les autorités pu-
bliques s'emploient à mobiliser toutes les
ressources humaines et logistiques néces-
saires afin de faire face à cette situation ex-
ceptionnelle de manière rapide et efficace,
et de prendre l'ensemble des mesures ap-
propriées en vue d’apporter assistance aux
citoyens, notamment à travers la distribu-
tion de rations alimentaires, tentes et cou-
vertures au profit des familles affectées,
tout en oeuvrant à assurer le rétablissement
rapide des services et des différents réseaux
dans les zones concernées.

Réouverture à la circulation de 52 tronçons routiers sur
les 57 endommagés par les inondations et les fortes pluies

4 Actualité

Averses orageuses 
Des averses orageuses accompagnées de grêle et de rafales de vent sont prévues jusqu’à

jeudi dans plusieurs provinces du Royaume, a annoncé la Direction générale de la météo-
rologie (DGM). Ainsi, des averses sont attendues, de mercredi à 6h à jeudi à 6h, dans les
provinces de Figuig, Jerada, Oujda-Angad, Taourirt, Boulemane, Midelt, Errachidia, a pré-
cisé la DGM dans un bulletin d’alerte de niveau de vigilance orange.

Réunion à Marrakech des commissaires de
la Commission sur le lien social de l'OMS
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Plus de 2,8 millions de passa-
gers, dont 2 millions de Ma-
rocains résidant à l’étranger

(MRE), et 662.000 voitures ont
transité, dans les deux sens, par les
ports marocains durant la période
du 5 juin au 5 septembre, dans le
cadre de l’opération "Marhaba
2024".

Il s’agit d’une augmentation de
5,5% pour les passagers‚ de 17%
pour les MRE et de 9,5% pour les
véhicules par rapport à la même pé-
riode de l’année 2023, indique lundi
le ministère du Transport et de la
Logistique dans un communiqué.

Dans l’objectif  de l’amélioration
continue du volet maritime de
l’opération Marhaba, le ministère a
mobilisé cette année 29 navires, ca-
pables de réaliser 535 voyages heb-
domadaires, avec une capacité
hebdomadaire de transport d’envi-
ron 500.000 et 130.000 voitures,
souligne le communiqué.

La même source fait savoir que
le ministère a procédé à l’inspection
technique de l’ensemble de ces na-
vires avant le démarrage de l’opéra-
tion pour s’assurer de leur
conformité avec les normes inter-

nationales de sécurité, ajoutant qu’il
a également effectué des contrôles
réguliers de la qualité des services
offerts à bord des navires mobilisés
dans le cadre de l’opération "Ma-
rhaba 2024".

Concernant la répartition du
trafic par port, Tanger Med s’est ac-
caparé la part du lion avec un total
de 1,62 million de passagers et
427.000 voitures en transit (57% du

trafic global), suivi des ports de
Tanger Ville (23% du trafic global),
de Nador (19% du trafic global) et
d’Al Hoceima (1% du trafic global).

Les pics du flux entrant au
Royaume ont été enregistrés les 3 et
4 août, avec environ 80 mille passa-
gers et 20 mille voitures.

Pour la phase de sortie, les dix
derniers jours du mois d'août ont
connu une grande affluence, avec le

passage d’environ 460.000 passa-
gers et 103.000 voitures depuis le
Maroc vers l’autre rive de la Médi-
terranée.

Selon le ministère, l’adoption de
la réservation préalable de billets, à
date et heure fixes, a joué un rôle
clé dans la fluidification des flux,
notamment sur les lignes maritimes
à forte affluence «Tanger Med - Al-
gésiras» et «Tanger Ville - Tarifa». 
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Marhaba 2024

Plus de 2,8 millions de passagers ont
transité par les ports marocains

Ouverture du parc sportif et 
récréatif Al Qods Sidi Bernoussi
L'infrastructure sportive et ré-

créative de la ville de Casa-
blanca a été étoffée avec

l'ouverture, lundi, du parc Al Qods
Sidi Bernoussi.

Ce parc, qui s'étend sur une super-
ficie de 4,2 hectares, comprend divers
équipements conçus pour répondre
aux besoins de toutes les tranches
d'âge. Il s'agit notamment d'un espace
vert ouvert, d'aires de jeux pour en-
fants, d'espaces sportifs, d'une piste de
marche de 1640 mètres, d’équipe-
ments de détente, d'installations sani-
taires publiques et d'une pergola en
bois. De plus, le parc dispose de 4 ter-
rains de football et d'un terrain de bas-
ketball.

Grâce à son aménagement intégré,
ce projet offre aux habitants la possi-
bilité de pratiquer des activités spor-
tives et de profiter de l'air frais, avec
un espace vert couvrant environ 50%
de la superficie totale.

Cet espace sportif  et récréatif  a été
inauguré par le gouverneur de la pré-
fecture d’arrondissements de Sidi Ber-
noussi, Nabil Kharroubi, le président
du Conseil de la région de Casablanca-
Settat, Abdellatif  Maâzouz, et la pré-

sidente du Conseil de la commune de
Casablanca, Nabila Rmili, en présence
de représentants de la société civile.

A cette occasion, Mme Rmili a rap-
pelé que ce parc est le cinquième à être
inauguré au niveau des arrondisse-
ments de Casablanca, après les parcs
"Al Hadaba Al Khadraa" à Sidi Mou-
men et "Bechar El Kheir" à Hay Mo-
hammadi, en plus des parcs Sidi
Othmane et Sbata.

Elle a souligné que ces parcs, qui
combinent des équipements sportifs
et écologiques destinés à toutes les
tranches d'âge, permettent de rappro-
cher les générations, précisant que ce
qui les distingue aussi, c'est l'utilisation
des eaux usées traitées pour l'arrosage.

Selon un document conjoint du
Conseil de la commune de Casablanca
et de la Société de développement
local "Casablanca Baia", l'ouverture de
ce parc s'inscrit dans le cadre des ef-
forts continus pour moderniser la ca-
pitale économique, la dotant d'un
environnement urbain durable, renfor-
çant ainsi la qualité de vie des habi-
tants et encourageant les activités
sportives dans un cadre propre et sé-
curisé.

22ème Conférence internationale sur la fixation
de l'azote et 20èmecongrès de l'AABNF à Rabat
Les travaux de la 22ème Conférence

internationale sur la fixation de
l'azote (ICNF) et du 20ème

congrès de l'Association africaine pour la
fixation de l'azote (AABNF) ont débuté,
lundi à la Faculté des sciences de Rabat
(FSR), relevant de l'Université Moham-
med V (UM5).

Initialement prévue en octobre 2021,
cette conférence internationale biennale
qui se tient du 09 au 14 septembre, avait
été reportée à plusieurs reprises dans le sil-
lage de la pandémie de Covid-19.

S'exprimant à cette occasion, le profes-
seur à la FSR et président de l’AABNF,
Mustapha Missbah El Idrissi, a souligné
que cette conférence témoigne d'une vo-
lonté commune d'approfondir les
connaissances sur la fixation de l'azote at-
mosphérique et son impact sur l'agricul-
ture et les écosystèmes marins. Il s'agit
aussi d'une opportunité d'enrichir le débat
et de renforcer les collaborations entre,
notamment, des experts et des profession-
nels à travers le monde, a-t-il indiqué.

Pour sa part, le doyen de la FSR, Mo-
hamed Regragui, a déclaré à la MAP que
cet évènement, qui rassemble des interve-
nants des quatre coins du globe, planche
sur la question "très importante" de

l'azote ainsi que sur ses applications dans
le domaine de l'agriculture et des fertili-
sants biologiques. Un échange fructueux
aura lieu lors de ce conclave, a-t-il ajouté,
précisant que les discussions profiteront
aussi bien aux étudiants-chercheurs de la
FSR qu'aux industriels marocains.

De son côté, le professeur de patholo-
gie végétale à l'Université de Californie,
Douglas Cook, a mis en exergue l'impor-
tance de cet évènement de grande enver-
gure, qui réunit des chercheurs
internationaux s'intéressant à la fixation de
l'azote, un processus important qui aug-
mente la productivité agricole.

L'universitaire américain a, par ailleurs,
noté que les connaissances et expériences
partagées lors de cette conférence, qui
verra la participation de chimistes, biochi-
mistes, physiologistes végétaux, biolo-
gistes, écologistes et des agronomes de
différentes nationalités, revêtent une va-
leur à la fois pratique et scientifique.

Les participants aborderont divers su-
jets portant notamment sur l'azote et l'en-
vironnement, l'évolution, la diversité et
l'écologie des diazotrophes, la chimie, la
signalisation entre plantes et microbes, la
physiologie végétale et la productivité des
cultures.

So
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Libé : Comment avez-vous pu et su 
adopter l’écriture, cette monture in-
domptable et si capricieuse, et l’adapter 
à vos exigences ?  

Ça ne vous est jamais arrivé de lire 
un roman ou un essai et espérer que ce 
soit écrit autrement ? Ou avoir entendu 
la réponse d’un invité «de référence» à 
une question d’un animateur «de réfé-
rence» dans le cadre d’une émission «de 
référence» qui traite un thème qui vous 
tient à cœur et la réponse ainsi que le rai-
sonnement étaient peu convaincants ? 
Ça m’est arrivé plusieurs fois.  

Le plus intéressant dans tout ça, c’est 
que lorsque vous vivez une expérience, 
émotionnellement intense et qui 
confirme ce que vous étiez en train de 
penser ! Une force forte au fond de vous-
même vous pousse à la partager. L’écri-
ture dans ce cas, devient le seul pur 
secours et source d’apaisement, en tous 
cas pour moi.   

Quel a été votre premier texte, nou-
velle ou roman, que vous avez publié, 
que vous avez soumis au lecteur ?  

Je suis un lecteur assidu et je conti-
nue toujours à l’être. La raison derrière 
la publication de mon premier roman Le 
Muet est la manière dont les jeunes sont 
induits en erreur par l’extrémisme. Le 
maître praticien en programmation neu-
rolinguistique que je suis fut intensé-
ment et désagréablement surpris par la 
facilité d’induire en erreur ces jeunes. En 
fait, j’ai vécu quelques expériences dans 
ce sens dans mon entourage personnel 
et professionnel, et je me suis rendu 
compte que la situation ne fait qu’empi-
rer. Une partie de la société est devenue 
vulnérable à ce fléau, par l’acceptation 
de «vérités absolues» sans les question-
ner. C’est après ce constat que j’ai décidé 
de réagir à ce danger menaçant. J’ai opté 
pour le roman, car il offre plus de liberté 
et sa cible est plus large que l’essai.   

Quels sont alors les auteurs ayant 
influencé votre manière de regarder les 
faits et de les écrire ?  

Il m’est très difficile de citer un au-
teur particulier, mais tout ce que je peux 
vous dire, c’est qu’il y a plusieurs au-
teurs qui ont édité chacun une pierre 
dans mon petit palais d’écriture. J’ai ap-
pris beaucoup de Marcel Prost et de 
Dostoïevski de leur force d’introspec-
tion. Le style descriptif indirect de Toni 
Morrison, la construction des narratives 
en parallèle de William Faulkner et Um-
berto Echo, ils m’ont aidé à proposer au 
lecteur plusieurs perspectives. Pour être 
honnête, j’ai aussi énormément appris 
de Mahmoud Darwish, Nizar Kabbani, 
et du grand Sidi Kadour El-Alami et 
Ahmed Taieb Laalej. J’ai énormément 

appris de leurs styles poétiques et méta-
phoriques et je continue à le faire. 

Pour écrire, faudrait-il se faire im-
poser un cérémonial quelconque, se 
soumettre à ses contraintes ? En est-il 
de même pour tous vos romans ?  

Toute idée est en elle-même géniale, 
certes, mais elle est comme un embryon, 
il faudrait l’entretenir et la développer 
avec passion. Une fois cette étape passée, 
je glane ensuite tout document, article, 
vidéo ou publication et guette toute ex-
périence, utile à mon sens. Comment 
sais-je que c’est assez ? Pour répondre à 
votre question, il faudrait surtout prépa-
rer la matière première, ensuite, je laisse 
tout se décanter, par une balade à l’exté-
rieur, ou en sirotant un verre de thé sans 
rien faire, et là c’est l’écriture qui m’ap-
pelle. Je la suis.  Ma façon de préparer 
l’écriture m’a vacciné contre le syn-
drome de la page blanche. 

« Ecrire, c’est le double plaisir de ra-
conter et de se raconter une histoire, et 
c’est aussi le plaisir d’écrire, qui est 
inexplicable», dit Françoise Sagan dans 
un entretien accordé au Magazine litté-
raire en juin 1969.  

Je dirais même qu’il est multiple. En 
fait, c’est un plaisir intense par sa com-
plexité. D’abord, voir les personnages 
évoluer devant soi qui, parfois, vous sur-
prennent, est un pur plaisir. Celui du 
soulagement d’accoucher une idée, la 
voir se concrétiser devant soi est un plai-
sir difficile à décrire. Inutile de dire que 
chaque personnage représente ou fait 
montrer une part de soi, voir cette part 
se développer et se faire montrer avec 
ses forces et faiblesses est un développe-
ment en soi, de soi. 

Pour Proust, la vie écrite est plus in-
tense que la vie vécue. Qu’en pensez-
vous ?  

Les romans de Proust sont pour moi 
une source inépuisable d’inspiration et 
d’écriture.  Seulement, il est très difficile 
de faire la différence entre le réel et l’ima-
ginaire, l’un influence l’autre, sur le plan 
de la structure narrative et sur l’évolu-
tion des personnages. Notre cerveau 
confond l’imaginé et le réel. Parfois, 
l’imaginé peut avoir la mainmise sur le 
réel et dure plus longtemps, ou au moins 
autant. Nous nous rappelons encore de 
Don Quichotte, Mme Bovary, Beloved et 
le prince Mychkine de la même force et 
intensité que Mozart, Beethoven, Freud, 
Darwin ou Jouha.  Les uns étaient des 
personnages réels, d’autres imaginés, 
mais vrais-semblants, même parfois 
sans nom, comme le vieil homme dans 
le roman d’Hemingway, le vieil homme 
et la mer. Tout est dans la vraisemblance. 
Le vraisemblant est imaginé dans tout 

son détail : comme état, comme action et 
pensée, comme être en interaction avec 
d’autres. Bref, écrire c’est créer un 
monde nouveau, mais vraisemblant.  Ce 
qui, à mon sens, enrichit l’écriture, c’est 
lorsque cette écriture s’enrichit en adop-
tant plusieurs perspectives, force que le 
réel perd parfois. 

Le critique et écrivain Milan Kun-
dera dit que le roman est le lieu de 
l’ambiguïté, le lieu où les choses ne 
sont jamais tranchées de manière défi-
nitive, le lieu de l’absence de morale 
manichéenne. Est-ce que cela pourrait 
s’appliquer à vos romans ? 

Pour moi, chaque roman est 
construit à deux niveaux logiques, le 
thème et le contenu. Le contenu qui cor-
respond aux actions, vies, et réactions 
des personnages crée l’ambiguïté, en 
adoptant plusieurs perspectives. Ce 
sont ces différentes perspectives qui ai-
dent, indirectement sûrement, le lecteur 
à régénérer ou découvrir, lui-même 
l’idée maîtresse liée au thème du roman. 
L’auteur est amené dans ce cas à prépa-
rer devant le lecteur toutes les condi-
tions nécessaires pour se créer l’idée 
dans l’esprit de façon claire et sans am-
biguïté, comme une boule de cristal, il 
se l’approprie et elle devient la sienne. 
Autrement, le roman sera lu et oublié 
après la lecture du suivant. 

Un mot sur « Le Muet » 
Un jeune surnommé Saad part du 

Maghreb vers l’Orient pour devenir une 
star de la chanson.  

Ainsi commence mon aventure à 
travers l’immensité et la profondeur de 
la culture arabo-musulmane. Sur mon 
parcours, on découvre les soubasse-
ments de cette culture et à travers ses 
péripéties on lève le voile pour un autre 
regard sur le soufisme et le djihadhisme. 
Fruit de quatre années de documenta-

tion, ce roman tente de nous faire plon-
ger dans la culture marocaine et celle 
arabo-musulmane en général, avec ses 
forces et ses contraintes, de creuser vers 
ses soubassements et les mettre en ques-
tion.   

Le message principal de ce roman 
est que la raison majeure derrière l’en-
doctrinement de «Saâd», l’un des prin-
cipaux personnages, est sa passivité. Il a 
cru à une pensée irrationnelle parce 
qu’il était passif et, au fil du temps, une 
transformation silencieuse a été instau-
rée au fond de lui jusqu’à ce qu’il se soit 
trouvé dans une situation délicate. 

Et « Trente et une nuits »  
Hosni et Abed, deux Marocains, 

sont face à leur destin. Capturés par une 
organisation islamiste, leurs espoirs 
s’étiolent au fil des heures qui passent. 
Armés de leurs seuls dons de connais-
sance des langues pour Hosni et de 
conteur pour Abed, leur vie ne tient 
qu’à un fil ténu. Reda, le marocain 
chargé de les surveiller, écoute leurs fa-
bles. Des idées s’envolent, l’atteignent.  

Ces histoires parviendront-elles à 
démêler les entrelacements tissés par la 
pensée unique ? Le conteur aurait-il tant 
de pouvoirs ? Trente et une nuits suffi-
ront-elles à rouvrir les yeux de 
quelques-uns ? 

Extrait du prologue 
«Chaque métier est noble, tout arti-

san peut s’en satisfaire, peut-être même 
s’en enrichir; dans certains cas, il peut 
lui sauver la vie, ou tout au moins re-
pousser sa mort», déclara le roi, une fois 
délivré. Que dire du métier de conteur 
? Permet-il de sauver une vie? voire 
d’en différer la fin? Et si nous en jugions 
à travers ce conte…de trente et une 
nuits… 

Entretien réalisé par  
Mouhoub Abdelkrim 

Abderrazzak Hamzaoui : Ecrire, c’est  
un plaisir intense par sa complexité
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Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il veut et où nous 
ne serions pas allés sans lui. Disposant d’outils de recherche, le lec-
teur va d’aventure en aventure pour pouvoir solliciter les plis et replis 
du texte afin d’en dégager un sens et en déguster sa part du plaisir 
qu’il lui offre.  
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes 
de lecture et même des outils, un avant-goût de ces jouissances ame-
nant la satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices.  

Biographie   
Hamzaoui Abderrazzak, alias Hamza Marzak est fondateur et gérant de Hama 

Consulting, maître praticien en programmation neurolinguistique (PNL) ; ex-di-
recteur de promotion et gestion des actifs mines (ONHYM), ingénieur EMI : génie 
minéral. 

Ecrivain et auteur du “Muet” édité en 2020, né en 1963, ayant fait une carrière 
d’ingénieur, Hamza Marzak est maître praticien en programmation neurolinguis-
tique. Il a animé plusieurs conférences sur le développement personnel et le pouvoir 
créatif de l’individu. Son amour pour les voyelles et consonnes l’a guidé sur le che-
min de la littérature, non seulement en tant que lecteur assidu, mais aussi en tant 
qu’écrivain. Il est habité par le questionnement de la culture marocaine et celle 
arabo-musulmane en général, en vue de découvrir son impact sur la façon de pen-
ser de l’individu et ses conséquences. Hamza Marzak n’a qu’une seule prétention, 
transmettre son savoir et réduire la fracture qui définit actuellement la relation entre 
la culture et les nouvelles générations. Ce n’est qu’à l’âge de cinquante ans qu’il dé-
cide de se consacrer à l’écriture de son premier roman : «Le Muet» édité en 2020, et 
du roman-nouvelle «Trente et une nuits» en trois tomes, édité en 2024, aux éditions 
“7eciel”, (Tome I édité en août; Tomes II et III le seront avant la fin de l’année).
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Avec des perspectives écono-
miques encourageantes, en par-
ticulier sur le plan national, la 

rentrée économique 2024 se présente 
sous de meilleurs auspices que la précé-
dente. En effet, selon les prévisions des 
analystes, la croissance sera bel et bien 
au rendez-vous cette année à la faveur 
notamment de l'amélioration de la de-
mande extérieure, du ralentissement de 
l'inflation et de la poursuite de la mise 
en œuvre des chantiers structurants. 

Toutefois, dans un contexte interna-
tional marqué par les tensions géopoli-
tiques et les fluctuations des marchés 
internationaux, les acteurs économiques 
marocains doivent renforcer leur rési-
lience et leur agilité pour améliorer leur 
capacité à s'adapter aux défis actuels et 
futurs. 

Cette nécessité de flexibilité se tra-
duit dans les prévisions de croissance de 
l'économie nationale en 2024, qui 
convergent autour de 3% avec de lé-
gères variations selon les institutions. 

Dans le détail, le gouvernement 
table sur 3,3%, le Fonds monétaire inter-
national (FMI) sur 3,1% et le Haut-Com-
missariat au Plan sur 3%. Bank 
Al-Maghrib (BAM) et la Banque mon-
diale (BM) restent, quant à elles, plus 
prudentes, prévoyant respectivement 
2,8% et 2,9%, principalement en raison 
de la performance modérée de l'agricul-
ture qui dépend fortement des précipi-
tations. 

Pour l'année 2025, les projections 
s'améliorent légèrement, avec des prévi-

sions de croissance allant de 3,3% (FMI) 
à 4,6% (gouvernement), ce qui reflète 
des attentes globalement optimistes 
pour l'économie marocaine. 

La moyenne des prévisions suggère 
ainsi une croissance modérée pour 2024 
et une légère amélioration pour l’année 
suivante, en tenant compte des varia-
tions possibles dans les performances 
du secteur agricole. 

 
Les stratégies structurantes  
pour une croissance durable 
 
Ne disposant pas d'outils conjonctu-

rels immédiats pour doper la croissance, 
le Maroc s'appuie sur les chantiers 
structurants, en particulier ceux axés sur 
la mise à niveau du capital humain, ana-
lyse le spécialiste en géoéconomie, 
Ahmed Khalid Benomar. 

"Bien que produisant des résultats à 
plus long terme, ces chantiers sont fon-
damentaux pour créer une dynamique 
de transformation vertueuse", relève-t-
il dans une déclaration à la MAP. 

Autres atouts du Maroc, l’élabora-
tion d'un nouveau modèle de dévelop-
pement, le lancement d'un mécanisme 
d'aides sociales ciblées et la généralisa-
tion de la protection sociale qui ont un 
effet positif sur l’économie à travers la 
consommation et la redistribution, ex-
plique M. Benomar. 

L'expert précise également que "les 
actions mises en œuvre par le gouver-
nement pour renforcer l'investissement 
public et privé, à travers le déploiement 

de la nouvelle charte d'investissement, 
auxquelles s'ajoute l’implémentation 
d'une vision claire, sur le moyen et le 
long termes, des impératifs de la pro-
motion du capital humain, de la relance 
et de la compétitivité économique, de la 
sécurité hydrique et énergétique, pour-
raient aussi avoir une contribution po-
sitive et aider à atteindre de nouveaux 
paliers de croissance". 

 
Dynamique économique et  
perspectives du Maroc 
 
L'économiste et spécialiste des poli-

tiques publiques, Abdelghani Youmni, 
pense, pour sa part, que la combinaison 
de piliers économiques tels que la 
contribution du secteur du tourisme, les 
investissements publics et les métiers 
mondiaux, avec un contexte de stabilité 
monétaire et de réémergence des bar-
rières douanières, pourrait offrir une 
base solide pour le développement du 
Royaume. 

Le secteur du tourisme, moteur éco-
nomique majeur au Maroc, fait-il obser-
ver, prévoit d'attirer 15 millions de 
visiteurs en 2024, avec des recettes de 
plus de 100 milliards de dirhams 
(MMDH) et une contribution directe et 
indirecte de 15% au produit intérieur 
brut (PIB). 

M. Youmni met, par ailleurs, l'accent 
sur l'importance de l'investissement pu-
blic qui représente 20,8% du PIB et se 
veut crucial pour la stratégie d'émer-
gence économique du pays, notamment 

pour les événements majeurs comme la 
Coupe d'Afrique des nations en 2025 et 
la Coupe du Monde en 2030, en géné-
rant des emplois, de la valeur ajoutée et 
des revenus, tout en augmentant les re-
cettes fiscales. 

Il fait aussi remarquer que les mé-
tiers mondiaux du Maroc jouent un rôle 
majeur dans la création de valeur, le dé-
veloppement des exportations et la ré-
duction du déficit commercial, mais 
n'ont pas encore complètement inversé 
le déficit, ni assuré une croissance dura-
ble, ce qui nécessite une diversification 
et un renforcement des stratégies indus-
trielles. 

Parmi les autres facteurs qui pour-
raient jouer à la faveur de la croissance 
au Maroc, l'expert cite la parité euro-
dollar qui stabilise le dirham et atténue 
les fluctuations monétaires sur les 
échanges, la baisse des cours des cé-
réales et des coûts du fret qui soulage les 
budgets des Etats à faibles et à écono-
mies intermédiaires, ainsi que la ré-
émergence des barrières douanières, 
telles que la taxe carbone, qui pourrait 
attirer davantage de chaînes de valeur 
globales européennes et britanniques. 

Force est de constater que la rentrée 
économique constitue, cette année, un 
moment décisif pour le Maroc, dans la 
mesure où la capacité du Royaume à na-
viguer dans un contexte complexe tout 
en tirant parti de ses atouts stratégiques 
sera essentielle pour assurer une crois-
sance durable et inclusive.

Une rentrée économique  
sous le signe de l'optimisme 

L'Institut marocain d'in-
telligence stratégique 
(IMIS) a publié, lundi, 

un policy paper intitulé "Le 
Maroc, future pierre angulaire 
de la stratégie britannique 
post-Brexit en Afrique ?". 

Rédigé par Najib Bena-
mour sous la direction du pré-
sident de l'IMIS, Abdelmalek 
Alaoui, et du Pr. Ahmed Azi-
rar, directeur de la recherche 
au sein de l'institut, avec la 
participation de Rayan Sah-
noune et Victor Pauvert, ce 
document stratégique pro-
pose une nouvelle feuille de 
route pour renforcer la coopé-

ration économique et com-
merciale entre le Royaume-
Uni et le Maroc dans le 
contexte post-Brexit, indique 
l'Institut dans un communi-
qué. 

Le policy paper retrace 
l'évolution historique des rela-
tions bilatérales entre les deux 
Royaumes, soulignant une 
dynamique renforcée par la si-
gnature du "UK-Morocco As-
sociation Agreement" en 2021, 
fait savoir la même source. 

Cet accord, en vigueur de-
puis janvier 2021, a marqué un 
tournant dans les relations 
économiques entre les deux 

pays, avec des échanges com-
merciaux bilatéraux attei-
gnant 2 milliards de livres 
sterling en 2022, précise 
l'IMIS, notant qu'"aujourd'hui, 
cette relation, ancrée dans 
l'histoire et en constante évo-
lution, est prête à explorer de 
nouvelles opportunités of-
fertes par la stratégie Global 
Britain". 

 
Dans ce cadre, les auteurs 

du policy paper mettent en lu-
mière l'impact du Brexit, qui a 
poussé le Royaume-Uni à re-
définir ses alliances internatio-
nales, avec un focus 

particulier sur l'Afrique. De 
fait, le Maroc, grâce à sa posi-
tion géographique et son rôle 
de nouveau "connecteur" de la 
mondialisation, peut jouer un 
rôle de porte d'entrée pour les 
investissements britanniques 
en Afrique de l'Ouest. 

Le document propose dix 
recommandations clés pour 
exploiter pleinement le poten-
tiel de ce partenariat rénové. 
Parmi les initiatives phares fi-
gurent l'harmonisation des rè-
gles commerciales, la 
suppression progressive des 
barrières tarifaires et doua-
nières, et l'investissement 

accru dans des secteurs straté-
giques comme les services aux 
entreprises et les énergies re-
nouvelables. 

L'IMIS préconise égale-
ment le développement de 
zones économiques spéciales, 
la diversification des routes 
commerciales, et l'intensifica-
tion des investissements dans 
les provinces du Sud du 
Maroc. En outre, l'Institut en-
courage une coopération ren-
forcée dans les domaines de la 
santé, de l'éducation et de la 
sécurité, pour maximiser le 
potentiel stratégique de ce 
partenariat bilatéral. 

Maroc/Royaume-Uni 

L'IMIS publie un policy paper sur les nouvelles 
pistes pour un partenariat renouvelé post-Brexit 
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40 morts dans une frappe israélienne
sur une zone humanitaire à Gaza

La Défense civile dans la bande de Gaza
a annoncé un bilan de 40 morts dans
une frappe sur une zone humanitaire
dans le sud du territoire palestinien, où

l'armée israélienne a indiqué avoir visé un "centre
de commandement" du Hamas.

Plus de 11 mois après le début de la guerre à
Gaza, déclenchée par une attaque du mouve-
ment islamiste palestinien le 7 octobre en Israël,
le Hamas, "en tant que formation militaire,
n'existe plus", a estimé le ministre israélien de la
Défense, Yoav Gallant.

Quelques heures plus tôt, l'armée israélienne
a indiqué avoir visé des "cadres du Hamas" à al-
Mawassi, un secteur côtier de 46 km2 qu'elle avait
pourtant désigné "zone humanitaire" où sont
censés se regrouper les Palestiniens évacuant les
quartiers ciblés dans la bande de Gaza.

Un responsable de la Défense civile ga-
zaouie, Mohammed Al-Mughair a indiqué à
l'AFP que "quarante martyrs et 60 blessés avaient
été récupérés et transférés" dans les hôpitaux voi-
sins après la frappe, faisant état de 15 personnes
portées disparues.

"Des familles entières ont disparu (...) sous
le sable, dans des trous profonds", a déclaré de
son côté un porte-parole de la Défense civile,
Mahmoud Basal, dans un communiqué.

Autour de vastes cratères, des dizaines de dé-
placés fouillent le sable à la recherche de leurs
biens ensevelis par l'explosion: matelas, vête-
ments, ustensiles de cuisine, éparpillés au milieu
des structures de tentes dépouillées de leurs
toiles, arrachées par le souffle de la déflagration,
selon un correspondant de l'AFP.

L'armée israélienne a fait état d'une "frappe

de précision" et mis en doute le bilan palestinien
des victimes.

Elle a ajouté avoir visé des "combattants du
Hamas qui opéraient dans un centre de com-
mandement et de contrôle situé dans la zone hu-
manitaire", ajoutant que des dirigeants militaires
du Hamas comptaient parmi les morts, dont
trois hommes décrits comme "directement im-
pliqués dans l'exécution du massacre du 7 octo-
bre".

Le Hamas a démenti dans un communiqué
avoir des combattants dans le secteur. "Les allé-
gations de l'occupation (Israël, ndlr) sur la pré-
sence de combattants de la résistance est un
mensonge éhonté."

"Ils nous ont dit de venir à al-Mawassi, alors
(...) nous nous sommes installés ici. La zone a été
bombardée sans avertissement", témoigne à

l'AFPTV un déplacé palestinien à al-Mawassi, qui
a préféré taire son nom.

"Il n'y a que des tentes autour de nous, des
abris, il n'y a rien ici, et puis nous avons vu les
missiles tomber sur nos têtes."

Samar al-Sha'irr affirme avoir entendu quatre
frappes et vu un départ de feu. "C'était terrifiant",
a témoigné à l'AFP cette Palestinienne déplacée.

Même si elle avait déclaré al-Mawassi "zone
humanitaire", l'armée a continué à mener pério-
diquement des opérations dans la zone, y com-
pris une frappe en juillet qui, selon les autorités
sanitaires, a tué plus de 90 personnes, dont le
chef  militaire du Hamas, Mohammed Deif,
selon Israël.

Désormais, le mouvement palestinien "mène
une guerre de guérilla et nous sommes toujours
en train de combattre des combattants du
Hamas et de traquer les dirigeants" du mouve-
ment, selon le ministre de la Défense israélien.

Israël a juré de détruire le Hamas qui a pris
le pouvoir à Gaza en 2007. Le 7 octobre, des
commandos du mouvement islamiste infiltrés
depuis Gaza ont mené une attaque dans le sud
d'Israël limitrophe, qui a entraîné la mort de
1.205 personnes, majoritairement des civils, selon
un décompte de l'AFP à partir de données offi-
cielles israéliennes.

Sur les 251 personnes enlevées ce jour-là, 97
sont toujours retenues à Gaza, dont 33 ont été
déclarées mortes par l'armée.

En riposte, Israël a lancé une offensive d'am-
pleur à Gaza qui a fait au moins 40.988 morts,
selon le bilan du ministère de la Santé du gou-
vernement du Hamas dans la bande de Gaza,
publié avant l'attaque de mardi.

L'offensive a provoqué un désastre humani-
taire et sanitaire et le déplacement de la quasi-to-
talité des 2,4 millions d'habitants du territoire.

Les pays médiateurs -- Etats-Unis, Qatar et
Egypte -- tentent de négocier un cessez-le-feu et
un accord d'échange d'otages et de prisonniers
entre Israël et le Hamas, mais les pourparlers sont
toujours dans l'impasse.

"Parvenir à un (tel) accord, c'est aussi une oc-
casion stratégique nous offrant une probabilité
élevée de changer la situation en matière de sé-
curité sur tous les fronts", a estimé mardi le mi-
nistre israélien de la Défense.

Blinken en visite au Royaume-Uni pour parler Ukraine et Moyen-Orient
Le chef  de la diplomatie américaine

Antony Blinken s'est entretenu
mardi à Londres avec son homo-

logue britannique David Lammy et le
Premier ministre Keir Starmer, l'occa-
sion pour ces proches alliés de partager
leur détermination à aider l'Ukraine mais
aussi d'aplanir leurs divergences sur
Gaza.

La visite d'Antony Blinken précède
celle à la Maison Blanche, vendredi, de
Keir Starmer. Il s'agit du deuxième
voyage à Washington du Premier minis-
tre travailliste, depuis son arrivée au
pouvoir début juillet après quatorze ans
de règne conservateur.

Si la "relation spéciale" entre les
Etats-Unis et le Royaume-Uni a perduré

au-delà des clivages partisans, les démo-
crates sont historiquement considérés
plus proches du parti travailliste que des
conservateurs.

Mais pour Keir Starmer, un aligne-
ment total sur les démocrates pourrait
s'avérer risqué à deux mois des élections
américaines.

Kamala Harris a remobilisé le camp
démocrate après son entrée en cam-
pagne tardive pour remplacer Joe Biden,
mais demeure au coude à coude avec le
candidat républicain Donald Trump.

Antony Blinken devait s'entretenir
avec Keir Starmer et David Lammy sur
les moyens d'accroître encore le soutien
à l'Ukraine, qui mène une offensive en
territoire russe alors que Moscou s'en-

fonce de plus en plus dans l'est de
l'Ukraine.

Keir Starmer a plusieurs fois dit qu'il
maintiendrait la position de son prédé-
cesseur conservateur, qui soutenait fer-
mement l'Ukraine contre la Russie.
Londres compte parmi les plus impor-
tants soutiens de Kiev.

Keir Starmer a toutefois adopté une
position plus dure que les conservateurs
à l'égard d'Israël.

La semaine dernière, le gouverne-
ment travailliste a annoncé la suspension
d'une trentaine de licences d'exportation
d'armes à Israël sur un total de 350, es-
timant qu'il existait "un risque" qu'elles
soient utilisées en violation du droit hu-
manitaire international dans le conflit

entre Israël et le Hamas à Gaza.
Les Etats-Unis ont refusé de criti-

quer la décision du Royaume-Uni, affir-
mant que leur allié disposait de ses
propres procédures d'évaluation, même
si le département d'Etat américain a
conclu qu'il n'y avait aucune raison de
restreindre les armes.

Le gouvernement travailliste a égale-
ment abandonné le projet initié sous les
conservateurs de contester la demande
de mandat d'arrêt international contre le
Premier ministre israélien Benjamin Ne-
tanyahu devant la Cour pénale interna-
tionale.

Washington, qui n'est pas membre de
la CPI, avait de son côté condamné cette
demande.
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Victoire en justice de l'UE dans deux dossiers clé contre Apple et Google
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La justice de l'UE a définitivement donné
raison mardi à la Commission européenne
contre les géants américains de la tech

Apple et Google dans deux dossiers judiciaires
au long cours et aux lourds enjeux financiers.

"C'est une grande victoire pour les citoyens
européens" mais aussi "une victoire pour des rè-
gles du jeu équitables et pour la justice fiscale",
s'est réjouie la commissaire à la Concurrence,
Margrethe Vestager, très émue, lors d'une confé-
rence de presse à Bruxelles.

La Cour de justice de l'Union européenne
(CJUE), tribunal de dernière instance, a décidé
qu'Apple devrait rembourser 13 milliards d'euros
d'arriérés fiscaux à l'Irlande pour avoir bénéficié
d'avantages fiscaux indus, assimilés à une aide
d'Etat illégale.

Dans un arrêt séparé, la Cour basée à
Luxembourg a confirmé une amende de 2,4 mil-
liards contre Google pour pratiques anticoncur-
rentielles sur le marché des comparateurs de
prix.

Les deux groupes se sont immédiatement
dits "déçus", dans des communiqués distincts.

L'affaire Apple remonte à 2016 quand
Bruxelles avait ordonné au fabricant des célèbres
iPhone de rembourser 13 milliards d'euros à l'Ir-
lande.

La somme correspond aux bénéfices tirés
d'un traitement fiscal favorable octroyé à l'entre-
prise de 2003 à 2014, dans ce pays où Apple avait
rapatrié l'ensemble de ses revenus engrangés en
Europe (ainsi qu'en Afrique, au Moyen-Orient
et en Inde).

Pour la Commission européenne, la filiale ir-
landaise d'Apple avait réglé un taux d'imposition
effectif  dérisoire sur ses bénéfices européens "al-
lant de 1% en 2003 à 0,005% en 2014".

Mais, en 2020 en première instance, le Tri-
bunal de l'UE avait annulé la décision de l'exé-
cutif  européen, une claque retentissante alors
infligée à Mme Vestager.

La Commission avait formé un pourvoi au-
près de la CJUE.

Nouveau coup de théâtre en novembre
2023: dans un avis non contraignant, mais géné-
ralement suivi par les juges, l'avocat général Gio-
vanni Pitruzzella avait remis en cause la victoire
d'Apple.

Il avait proposé aux juges d'annuler l'arrêt et
de renvoyer l'affaire devant le Tribunal de l'UE
"afin que celui-ci se prononce à nouveau sur le
fond".

La Cour n'a cependant pas suivi cet avis. Elle
"statue définitivement sur le litige et confirme la
décision de la Commission européenne de 2016

: l'Irlande a accordé à Apple une aide illégale que
cet État est tenu de récupérer", a-t-elle expliqué.

L'Irlande "respectera" cette décision, a an-
noncé le gouvernement à Dublin.

Apple a toujours affirmé qu'il n'avait béné-
ficié d'aucun traitement de faveur.

"Nos revenus étaient déjà soumis à l'impôt
aux Etats-Unis", a réagi le groupe. "Cette affaire
n'a jamais porté sur le montant des impôts que
nous payons, mais sur le gouvernement auquel
nous sommes tenus de les payer. Nous payons
toujours tous les impôts dont nous sommes re-
devables".

Dans l'affaire Google, les juges ont confirmé
une amende de 2,4 milliards d'euros infligée en
2017 au groupe de Mountain View pour abus de
position dominante sur le marché des recherches
en ligne. Il s'agit de la deuxième plus lourde sanc-
tion financière jamais imposée par l'UE dans un
dossier antitrust.

La Cour estime que Google a bien "abusé
de sa position dominante en favorisant son pro-
pre service de comparaison de produits.

"Nous sommes déçus par la décision de la
Cour. Nous avons apporté des modifications en
2017 pour nous conformer à la décision de la
Commission européenne", a réagi le champion
des moteurs de recherche.

Google est accusé d'avoir favorisé son com-
parateur de prix Google Shopping en rendant
ses concurrents pratiquement invisibles pour les
consommateurs. Il a été contraint de modifier
l'affichage de ses résultats de recherches afin de
se conformer aux exigences européennes.

Saisi par le géant californien, le Tribunal de
l'UE avait donné raison à la Commission, dans
un premier jugement prononcé en novembre
2021. Mais Google avait formé un nouveau
pourvoi, réclamant l'annulation de l'amende.

L'affaire a débuté en 2010 avec l'ouverture
d'une enquête de Bruxelles consécutive à des
plaintes de concurrents.

Ce dossier est l'un des gros contentieux ou-
verts par Bruxelles à l'encontre de Google qui
détient le record des deux plus grosses amendes
jamais infligées par l'exécutif  européen pour pra-
tiques anticoncurrentielles.

Celle de 2,4 milliards visant Google Shop-
ping représentait un montant record à l'époque
où elle a été prononcée. Elle a été dépassée en
2018 par une autre de 4,3 milliards sanctionnant
un abus de position dominante du système d'ex-
ploitation Android pour téléphones mobiles.

Au total, Google s'est vu infliger plus de 8
milliards d'euros d'amendes pour diverses en-
torses à la concurrence.

La plainte de la première victime du régime franquiste
entendue par un juge classée par la justice espagnole
Le cas de Julio Pacheco avait suscité

l'espoir pour de nombreuses victimes
du franquisme, mais la justice espa-
gnole a classé la première et seule af-

faire de tortures sous le régime de Franco pour
laquelle une enquête avait été ouverte.

La juge Ana María Iguácel a décidé de
"classer le dossier" sans suites dans une ordon-
nance rendue le 31 juillet dernier, et que l'AFP
a consultée mardi, en vertu de la prescription
des faits et de la loi d'amnistie de 1977.

Julio Pacheco, 68 ans, avait été entendu par
la juge en septembre 2023, une audition iné-
dite puisque jusqu'ici toutes les tentatives des
victimes de la dictature pour faire ouvrir une
enquête avaient échoué: contrairement à de
nombreux autres magistrats dans d'autres cas,
la juge avait en effet admis début 2023 la
plainte de cet ancien imprimeur visant ses qua-
tre tortionnaires présumés en raison de "la
possible existence" de "crimes contre l'huma-
nité et tortures" dans le dossier.

Lors de son audition à huis clos était pré-
sent un membre du nouveau parquet spécia-
lisé dans les droits humains et la mémoire
démocratique, créé récemment par le gouver-
nement de gauche de Pedro Sanchez afin de
réhabiliter les victimes du franquisme.

Mais pour la juge, la "jurisprudence n'a pas
changé après la promulgation" de cette loi.

Joint par l'AFP, Julio Pacheco s'est dit "très
en colère", même s'il était conscient des "fai-
bles possibilités" que son dossier connaisse
une suite judiciaire. Annonçant avoir déjà fait
appel de la décision, il a assuré qu'il épuiserait
"tous les recours possibles".

Amnesty International a de son côté pro-
mis dans un communiqué de "continuer à se
battre pour briser le mur de l'impunité, pour
qu'il y ait des enquêtes, et que soient jugés les
crimes contre l'humanité commis pendant le
franquisme".

Membre d'une organisation étudiante an-
tifranquiste, Julio Pacheco avait 19 ans quand
il avait été arrêté à Madrid par la police secrète
en août 1975, trois mois avant la mort du

"Caudillo" qui dirigeait alors le pays d'une
main de fer depuis sa victoire dans la Guerre
civile (1936-1939).

Torturé pendant plusieurs jours, selon son
témoignage, il avait été ensuite envoyé en pri-
son, accusé de terrorisme.

Jusqu'ici, malgré les demandes insistantes
des Nations unies, la justice espagnole a
stoppé net toutes les tentatives des victimes de
la dictature en invoquant la prescription des
faits mais surtout la loi d'amnistie de 1977.

Ce texte, pilier de la transition vers la dé-
mocratie après la mort de Franco en 1975,
empêche de poursuivre tout délit politique
commis durant la dictature par des opposants,
mais aussi par "les fonctionnaires et agents de
maintien de l'ordre public".

Le célèbre magistrat Baltasar Garzon avait
été lui-même poursuivi, et finalement acquitté,
pour avoir tenté d'ouvrir une enquête sur les
crimes du franquisme.

Au grand désespoir des victimes, des tor-
tionnaires sont morts et ne pourront jamais
être poursuivis, comme un policier surnommé
"Billy el Niño" ("Billy the Kid") en raison de
son habitude de faire tourner son pistolet
comme un cow-boy, décédé en 2020.

L'épouse de Julio Pacheco elle-même avait
accusé ce policier de tortures. Arrêtée comme
son époux en août 1975, sa plainte avait été
rejetée mais elle avait été entendue en septem-
bre dernier par la juge en qualité de témoin.

"Ce que l'on a réussi, c'est d'être entendus
dans un tribunal", a reconnu Julio Pacheco

mardi. "C'était la première fois que ça arrivait,
non? Et la juge le reconnaît, elle dit que tout
cela est important. (...) Mais c'est sûr, ce qu'elle
dit c'est +Je ne peux pas avec cette législa-
tion+".

Face aux obstacles en Espagne, des asso-
ciations de victimes se sont tournées vers l'Ar-
gentine où la magistrate Maria Servini a
invoqué le principe de justice universelle pour
ouvrir en 2010 une enquête, toujours en cours,
pour génocide et crimes contre l'humanité du-
rant la Guerre civile et la dictature.

Mais ses vingt mandats d'arrêt internatio-
naux contre une vingtaine de représentants du
régime franquiste (ministres, juges, policiers)
se sont vus opposer une fin de non-recevoir
par Madrid.
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L’Association marocaine de la 
musique andalouse 
(AMMA) organise, ven-

dredi au Palais du Méchouar de 
Casablanca, un concert inaugural 
de sa saison culturelle 2024-2025. 

Organisée sous l’égide du mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, en parte-
nariat avec Casablanca Events et 
Animation et la marque territoriale 
"Wecasablanca", et avec le soutien 
de la Loterie nationale, cette mani-
festation musico-culturelle promet 
d’être une célébration immersive 
du patrimoine musical traditionnel 
marocain, indique l'AMMA dans 
un communiqué. 

Cet événement, placé sous le 
thème "Le patrimoine musical ma-
rocain : odyssée des influences ré-
gionales au cœur de la richesse 
culturelle marocaine", mettra en 
vedette le prestigieux orchestre an-
dalou de Fès, dirigé par le grand 
maître Mohamed Briouel, accom-
pagné de la talentueuse chanteuse 
et chercheuse Majda El Yahyaoui et 
de la prodigieuse Chaimae Imrane, 
ajoute la même source. 

Le programme inclura égale-
ment des morceaux de musique an-
dalouse, du Melhoun, des 
chansons du répertoire marocain 
du Nord et du Samaa, offrant ainsi 
un voyage musical au cœur de la 
richesse culturelle marocaine, sou-
ligne-t-on, relevant que les 
convives de l’AMMA seront im-
mergés dans une expérience musi-
cale vibrante, explorant les rythmes 

et les couleurs de la culture maro-
caine à travers ses racines et ses dé-
rivées. 

"En lançant cette nouvelle sai-
son culturelle, nous réaffirmons 
notre engagement envers la préser-
vation et la célébration du patri-
moine musical marocain", a 
indiqué la présidente et fondatrice 
de l'AMMA, Fatima Mabchour, 
ajoutant que "notre objectif est de 
faire rayonner la richesse de notre 
musique traditionnelle sur la scène 
nationale et internationale à travers 

des expériences artistiques qui re-
flètent la grandeur et l'unicité de la 
culture marocaine", poursuit le 
communiqué. 

Depuis sa création, l’AMMA 
s’est engagée à préserver et à pro-
mouvoir le patrimoine musical ma-
rocain à travers des initiatives 
culturelles qui célèbrent son au-
thenticité et sa diversité. Malgré 
son jeune âge, l’AMMA a su dyna-
miser la scène musico-culturelle ca-
sablancaise en organisant des 
événements exceptionnels avec des 

artistes nationaux et internatio-
naux, contribuant ainsi à la décou-
verte de la musique marocaine. 

"La Loterie nationale consacre 
l’intégralité de ses revenus à des ac-
tions sociales et solidaires. Elle 
contribue ainsi au développement 
du paysage économique et social 
marocain, notamment par son sou-
tien à la promotion de la culture", a 
indiqué, pour sa part, la Société de 
gestion de la Loterie nationale 
(SGLN), selon le communiqué.
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La scène culturelle marocaine 
vient de s'enrichir avec la 

parution d'un nouvel ouvrage 
de l’écrivain-historien, Musta-
pha Jmahri, intitulé "El Jadida, 
traces de pas sur la plage". 

Décliné en 134 pages, ce 
24ème numéro de la revue "Les 
Cahiers d’El Jadida" rassemble 
des parcours, des destins et des 
portraits d'hommes et de 
femmes ayant vécu à El Jadida 
ou y ayant hérité des attaches 
plus ou moins longues et plus 
ou moins profondes. 

Préfaçant cet ouvrage, la 
professeure émérite à l'Univer-
sité de Cologne (Allemagne), 
Lucette Heller-Goldenberg, es-
time qu'il s'agit de "traces à 
moitié effacées que l'écrivain-
historien déterre pour retrouver 
le chemin qui a tendance à dis-
paraître, un peu comme le Petit 

Poucet qui sème sur sa route 
des petits cailloux blancs qui lui 
permettront de ne pas s'égarer". 

Mustapha Jmahri s'est fixé 
la tâche de retrouver les cou-
leurs flamboyantes des diversi-
tés culturelles qui se sont 
superposées les unes aux autres 
à El Jadida, dans les années 
soixante et soixante-dix du der-
nier siècle, ce qui fait de ce port 
marocain un lieu mystérieux et 
fascinant, carrefour de civilisa-
tions diverses et multiples, pré-
cise-t-elle. 

Le mérite de l'auteur est de 
faire revivre les riches heures 
du passé de cette ville qui ont 
fait de ce port atlantique un car-
refour de cultures et de civilisa-
tions diverses, note 
l'universitaire. 

Dans l'introduction de l'ou-
vrage, Mustapha Jmahri sou-

ligne que ce nouveau-né pré-
sente des histoires et des témoi-
gnages de personnes 
d’horizons différents, illustrant 
la richesse et la variété des re-
gards croisés ainsi que l’apport 
des migrants dans toute leur di-
versité à la société. 

"Les images de cette société 
d'hier défilent dans mon imagi-
naire comme des séquences 
d'un vieux film. C'était en fait 
un monde qui s'estompait tout 
doucement sous nos yeux éton-
nés et quelques fois même sans 
laisser de traces. Devant la puis-
sance du temps et l’impuis-
sance de l'homme, seule 
l'écriture avait ce pouvoir de 
conserver les instants volatils, 
les images altérées, les odeurs 
fanées et les heurs et malheurs 
d'une époque à jamais révolue", 
écrit-il. 

"El Jadida, traces de pas sur la plage", 
nouvel ouvrage de Mustapha Jmahri 

L’Association marocaine de la musique andalouse 
inaugure vendredi à Casablanca sa saison culturelle
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Trente-huit films arabes repré-
sentant 13 pays, dont le Maroc, 

sont en lice à l'édition exception-
nelle du Festival du film arabe 
d'Al Qods, qui se déroule du 11 au 
16 septembre dans la ville d'Al-
Qods. Le Maroc participe à cette 
édition, organisée sous le thème 
"Notre histoire n'est pas encore 
achevée", avec deux courts mé-
trages "Des jours gris" d’Abir 
Ftouhi et "Pour moi" d’Intissar El 
Azhari. 

Outre le Maroc, le festival 
verra la participation de longs et 
courts métrages arabes en prove-
nance de Palestine, de Tunisie, 
d'Égypte, de Jordanie, d'Arabie 
saoudite, d'Algérie, d'Irak, de Jor-
danie, du Qatar, d'Oman, du 
Yémen et de Syrie, ainsi que d'un 
programme d'ateliers spécialisés. 

"Au fil des ans, les histoires 
que nous racontons ont été le re-
flet de notre réalité, de nos ambi-
tions et de nos défis", a déclaré la 
direction du festival dans un com-
muniqué. 

"Au Festival du film arabe 
d'Al-Qods 2024, notre histoire 
continue d'évoluer, d'exprimer 

notre voix, de documenter nos ex-
périences et de poursuivre notre 
dialogue avec le monde", a ajouté 
la même source. 

Au programme du festival fi-
gure également la projection de 
trois films palestiniens, en l’occur-
rence "Quand je t'ai vu" de la réa-
lisatrice Marie Jasser, "Des rêves 
de l'exil" de May Masri ainsi que 
"L'histoire des trois diamants" du 
réalisateur Michel Kalifé. 

Les projections du festival au-
ront lieu à Al-Qods, au Théâtre na-

tional palestinien Al Hakawati, et 
deux ateliers seront organisés sur 
le rôle du cinéma au sein du pay-
sage culturel, social et politique 
d'Al-Qods entre 1917 et 1948, ainsi 
que sur l'écriture avancée de scé-
narios, abordant les questions de 
genre d'une manière innovante. 

Le Festival du film arabe d'Al-
Qods est une initiative culturelle 
qui célèbre les réalisations du ci-
néma dans le monde arabe et offre 
au public l'occasion de découvrir 
le cinéma arabe. 

Participation du Maroc au Festival 
du film arabe d'Al-Qods

Beyoncé n'est toujours pas la bien-
venue aux Country Music Awards, 
dont l'annonce des nominations lundi 
a fait grand bruit en raison de l'absence 
de l'album "Cowboy Carter" à la tona-
lité country revendiquée par la reine 
mondiale du R'n'B et de son hit "Texas 
Hold 'Em". La boucle est bouclée : en 
2016, "Queen Bey" avait été victime de 
racisme après avoir joué sa chanson 
country "Daddy Lessons" lors des ré-
compenses de la Country Music Asso-
ciation (CMA), expérience en grande 
partie à l'origine de l'écriture de "Cow-
boy Carter". 

"Les critiques qui m'ont visée 
quand j'ai mis le pied dans (la country) 
m'ont forcée à dépasser mes propres li-
mites", avait-elle écrit sur Instagram. 
Cet album sorti fin mars "est le résultat 
des défis que je me suis lancés et du 
temps que j'ai pris à tordre et à mélan-
ger les genres pour cette œuvre". 

Née à Houston d'une mère de 
Louisiane et d'un père de l'Alabama, 
Beyoncé, 43 ans, est devenue fin fé-
vrier, avant même la sortie de l'album, 
la première chanteuse noire à classer 
un titre en tête des palmarès de la 
country. 

Elle aurait pu devenir la première 
femme noire nommée dans la catégo-
rie meilleur album des récompenses 
de la country qui seront remises le 20 

novembre à Nashville. 
"Le fait qu'elle ait été snobée n'est 

pas vraiment surprenant", écrit le New 
York Times, vu le peu de place accor-
dée par les radios country à l'album. 

"Ceux qui veulent entendre sa mu-
sique et son message l'ont écouté. 
S'agissant de la Country Music Asso-
ciation, le volume ne sera jamais assez 
fort pour redonner l'ouïe à ceux qui 
font la sourde oreille", fulmine pour sa 
part le magazine Rolling Stones. 

En plus de rencontrer un succès 
phénoménal, l'album a relancé les dé-
bats sur la place des Afro-Américains 
dans l'histoire de la musique country, 
dont ils ont été largement évincés, le 
genre étant plutôt associé à des musi-
ciens blancs et conservateurs. 

"Merci Beyoncé d'avoir ouvert une 

porte pour nous et lancé la conversa-
tion, et de nous avoir offert l'un des al-
bums country les plus innovants de 
tous les temps", a écrit lundi sur X le 
chanteur Afro-Américain Shaboozey, 
qui a collaboré avec Beyoncé sur son 
album. 

Aux Country Music Awards, il est 
lui nommé dans les catégories nouvel 
artiste et single de l'année pour "A Bar 
Song (Tipsy)" qui avait remplacé 
"Texas Hold 'Em" en première place 
des palmarès. 

Prochaine étape pour Beyoncé, 
l'annonce le 8 novembre des nomina-
tions pour les Grammy Awards, dont 
elle détient le record de récompenses 
attribuées à un artiste, avec 32 prix. 
Mais où elle n'a jamais décroché celui 
du meilleur album. 

Les Country Music Awards snobent 
l'album "Cowboy Carter" de Beyoncé
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Cinéma 
 
Le Maroc sera l'invité d'honneur de la 4e édition des 

rencontres cinématographiques et numériques de Coto-
nou au Bénin, prévue du 05 au 12 octobre prochain. 

Selon les organisateurs, cette édition sera marquée par 
des projections des films en compétition, des débats, des 
ateliers de formation et une cérémonie pour récompenser 
les meilleures œuvres cinématographiques. 

9 longs métrages, 26 courts métrages et 14 documen-
taires ont été sélectionnés pour ces rencontres cinémato-
graphiques, parmi un total de 117 œuvres de 21 pays 
africains et de la diaspora, ont indiqué les mêmes sources. 

Le festival prévoit aussi des ateliers de formation sur 
l’écriture du scénario, la direction de la cinématographie 
et la prise de son au profit de 294 invités provenant de 13 
pays africains, outre un colloque placé sous le thème "Le 
cinéma, un outil de lutte contre l’extrémisme violent". 

 
Atelier 

 
 Le Centre culturel Iklyle de Tétouan ‘XXDD, le 13 sep-

tembre, un atelier artistique sous le thème "De l'idée à la 
peinture : le voyage de la créativité". 

Cet atelier, qui sera animé par Noureddine Nouri, en-
cadrant des ateliers des arts plastiques au centre, sera l'oc-
casion de découvrir l'ensemble du processus créatif depuis 
l'idée de l'artiste jusqu'à sa forme finale.  

 Film 
 
 La projection du film "La cité de Dieu" de Kátia Lund 

et Fernando Meirelles aura lieu, le 11 octobre, à l'Institut 
français de Tétouan. 

Dans une favela qui a vu le jour à Rio de Janeiro dans 
les années soixante, Fusée est un gamin pauvre, trop fra-
gile pour devenir hors-la-loi, mais assez malin pour ne pas 
se contenter d’un travail sous payé. Il grandit dans un en-
vironnement violent, mais tente de voir la réalité autre-
ment, avec l’œil d’un artiste. Il rêve de devenir 
photographe professionnel. 

Le film a été nommé dans 4 catégories aux Oscars 2004 
et présenté à Cannes "hors compétition" en 2022. 

 Œuvres 
 
Les œuvres de l’illustratrice, plasticienne et muraliste 

Soia, connue pour son univers coloré et faussement naïf 
inspiré du cinéma fantastique, des bestiaires exotiques et 
des atlas géographiques, seront présentées les 14 et 15 sep-
tembre au Marhaba Palace à Tanger. 

L’artiste Soia, en résidence à l’Institut français de Tan-
ger, proposera ainsi, dans le cadre des activités de la 5ème 
édition du parcours artistique "ETRE ICI", une réflexion 
singulière autour des rapports intérieur/extérieur de la 
culture culinaire marocaine, tout en puisant son inspiration 
dans ses interactions avec les habitants du centre-ville. 

 Musique 
  
L’association “ZANKA90” pour la culture organise, le 

12 octobre à douar Boujmil (province de Tétouan), un mo-
ment de détente et de découverte avec 8h de musique élec-
tronique dans les montagnes Jbala. 

“Le Boujmil Picnic Musical - BPM”, qui se déroulera 
de 11h à 19h, propose une évasion totale sur des beats de 
musique électro, tout en profitant d'activités et d'ateliers 
artistiques et ludiques dont du land art, du jonglage et de 
la méditation, en plus d’un kiosque beldi, tenu par les 
femmes du douar. 

 Conte 
 
L’Institut Cervantes de Tétouan tiendra, ce mois-ci, son 

traditionnel conte sur la plage qui mettra en scène deux 
artistes exceptionnels sollicitant l’aide du public pour créer 
des récits uniques, accompagnés par quelques accords de 
guitare et invitant tous les participants à danser et célébrer 
la rentrée. Cette année, l’histoire de Rafita, un enfant triste 
et seul lors de son premier jour d’école, qui vivra des aven-
tures mêlant musique et danse pour découvrir l’amitié 
tout en restant fidèle à lui-même, sera racontée en espagnol 
par l’acteur Ibrahim Ibnou Goush, accompagné de Flo-
rence Richer, de l’Institut français de Tétouan, qui contera 
l’histoire en français. 
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"Non, je suis ton 
père": acteur aux 
multiples talents, 

James Earl Jones a inspiré la 
peur à des millions d'ama-
teurs de cinéma grâce à sa 
voix sépulcrale de Dark 
Vador dans la saga "Star 
Wars". 

Il s'est éteint lundi à l'âge 
de 93 ans, ont annoncé ses 
agents. Au-delà de ses rôles 
de doublage, notamment en 
tant que Mufasa dans "Le Roi 
lion", l'acteur afro-américain, 
souvent affublé d'une mous-
tache en chevron, est reconnu 
pour sa longue carrière tant 
sur le grand écran que sur les 
planches. 

Rien ne le prédestinait 
pourtant à devenir l'une des 
voix les plus emblématiques 
de l'histoire du cinéma: 
jusqu'à ses 8 ans, le jeune 
James Earl Jones ne parlait 
quasiment pas en raison d'un 
important bégaiement. 

"Bégayer est douloureux. 
Au catéchisme, j'essayais de 
lire les cours et les enfants 
derrière moi se roulaient par 
terre de rire", raconte-t-il en 
2010 au Daily Mail. 

Né en 1931 dans le Missis-
sippi, Etat ségrégationniste 
du Sud, James Earl Jones dé-
ménage à 5 ans avec sa fa-
mille dans le Michigan, dans 
le nord des Etats-Unis. 

Il retrouve finalement le 
contrôle de son élocution 
grâce à la récitation de 
poèmes, à l'initiative de son 
professeur d'anglais, lui-
même poète. 

Le jeune homme n'envi-
sage pour autant pas encore 

une vocation artistique, mais 
plutôt des études de méde-
cine, voire de rentrer dans les 
ordres. 

"Je ne pensais pas devenir 
acteur. Même quand j'ai com-
mencé des études de comé-
dien, je m'imaginais soldat. 
Et l'idée d'être acteur ne m'est 
pas venue avant la fin quasi-
ment de mon service mili-
taire", explique James Earl 
Jones en 1998 à la chaîne pu-
blique américaine PBS. 

Après avoir terminé son 
engagement dans l'US Army 
au grade de lieutenant, il dé-
ménage à New York au mi-
lieu des années 50 pour 
tenter de devenir acteur, tan-
dis que la nuit il travaille 
comme concierge. "J'ai net-
toyé pas mal de toilettes", dit-
il à la radio NPR en 2014. 

L'acteur fait ses débuts à 
Broadway en 1958 avec la 
pièce "Sunrise at Campo-
bello" au théâtre Cort, re-
nommé en 2022 théâtre 
James Earl Jones. 

Entre 1961 et 1964, il joue 
à New York dans "The 
Blacks", la pièce de Jean 
Genet intitulée "Les Nègres" 
en français, aux côtés notam-
ment de la poètesse Maya 
Angelou. 

Son premier rôle au ci-
néma intervient avec "Doc-

teur Folamour" de Stanley 
Kubrick, où il incarne le lieu-
tenant Zogg à bord d'un 
bombardier B-52. 

La thématique militaire 
reviendra fréquemment dans 
sa filmographie, notamment 
à travers son rôle de l'amiral 
Greer dans la saga de films 
"Jack Ryan" ("A la poursuite 
d'Octobre Rouge", "Jeux de 
guerre", "Danger immédiat"), 
ou encore d'un sergent-major 
dans "Jardins de pierre" de 
Francis Ford Coppola en 
1987. 

Sa première reconnais-
sance par le milieu arrive en 
1969 avec sa victoire aux 
Tony Awards, récompenses 
du théâtre américain, pour 
son rôle-titre dans la pièce 
"L'Insurgé". 

Elle raconte L'histoire 
vraie de Jack Johnson, pre-
mier boxeur afro-américain 
champion des poids lourds, 
et du "grand espoir blanc" at-
tendu par le public blanc 
américain pour le détrôner. 

Succès critique, la pièce 
sera adaptée en film dès l'an-
née suivante. James Earl 
Jones y reprend le rôle de 
Jack Johnson et sa perfor-
mance lui vaudra une nomi-
nation aux Oscars et une 
victoire aux Golden Globes. 

En tout, l'acteur sera 

nommé quatre fois aux Tony 
Awards entre 1969 et 2012, et 
en remportera deux, de 
même qu'un Tony spécial 
pour l'ensemble de sa car-
rière en 2017. Le cinéma le 
distingue également en 2011 
avec un Oscar d'honneur. 

Son rôle le plus embléma-
tique ne le verra jamais appa-
raître à l'écran cependant. 

George Lucas, le créateur 
de Star Wars, le choisit en 
effet, après avoir envisagé 
Orson Welles, pour interpré-
ter la voix de celui qui de-
viendra le méchant le plus 
célèbre de l'histoire du ci-
néma, Dark Vador. 

"George voulait une voix 
plus sombre. Donc il a em-
bauché un gars né au Missis-
sippi, qui a grandi dans le 
Michigan, qui bégaie, et cette 
voix, c'est moi", raconte 
James Earl Jones dans une in-
terview de 2009 à l'American 
Film Institute. 

L'acteur ne voulait pas au 
départ que son nom appa-
raisse au générique des pre-
miers épisodes de Star Wars, 
estimant que son travail s'ap-
parentait plus à des effets 
spéciaux, et préférant que la 
reconnaissance revienne à 
l'acteur derrière le masque, 
David Prowse, selon le maga-
zine spécialisé Far Out. 

 
 
 
Je ne pensais pas 
devenir acteur. 
Même quand j'ai 
commencé des 
études de  
comédien, je 
m'imaginais  
soldat. Et l'idée 
d'être acteur ne 
m'est pas venue 
avant la fin  
quasiment de 
mon service  
militaire

“
James Earl Jones 
La voix de Dark Vador et légende du théâtre américain 
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Depuis lors, Gervaise veillait, tâchait 
d’intervenir, dès qu’elle entendait le père 
Bijard monter l’escalier. Mais, la plupart 
du temps, elle attrapait simplement 
quelque torgnole pour sa part. Dans la 
journée, quand elle entrait, elle trouvait 
souvent Lalie attachée au pied du lit de 
fer; une idée du serrurier, qui, avant de 
sortir, lui ficelait les jambes et le ventre 
avec de la grosse corde, sans qu’on pût 
savoir pourquoi; une toquade de cer-
veau dérangé par la boisson, histoire 
sans doute de tyranniser la petite, même 
lorsqu’il n’était plus là. Lalie, raide 
comme un pieu, avec des fourmis dans 
les jambes, restait au poteau pendant 
des journées entières; même elle y resta 
une nuit, Bijard ayant oublié de rentrer. 

Quand Gervaise, indignée parlait de 
la détacher, elle la suppliait de ne pas dé-
ranger une corde, parce que son père de-
venait furieux, s’il ne retrouvait pas les 
nœuds faits de la même façon. Vrai, elle 
n’était pas mal, ça la reposait; et elle di-
sait cela en souriant, ses courtes jambes 
de chérubin enflées et mortes. Ce qui la 
chagrinait, c’était que ça n’avançait 
guère l’ouvrage, d’être collée à ce lit, en 
face de la débandade du ménage. Son 
père aurait bien dû inventer autre chose. 
Elle surveillait tout de même ses enfants, 
se faisait obéir, appelait près d’elle Hen-
riette et Jules pour les moucher. Comme 
elle avait les mains libres, elle tricotait en 
attendant d’être délivrée, afin de ne pas 
perdre complètement son temps. Et elle 
souffrait surtout, lorsque Bijard la défi-
celait; elle se traînait un bon quart 
d’heure par terre, ne pouvant se tenir 
debout, à cause du sang qui ne circulait 
plus. 

Le serrurier avait aussi imaginé un 
autre petit jeu. Il mettait des sous à rou-
gir dans le poêle, puis les posait sur un 
coin de la cheminée. Et il appelait Lalie, 
il lui disait d’aller chercher deux livres de 
pain. La petite, sans défiance, empoi-
gnait les sous, poussait un cri, les jetait 
en secouant sa menotte brûlée. Alors, il 
entrait en rage. Qui est-ce qui lui avait 
fichu une voirie pareille! Elle perdait 
l’argent, maintenant! Et il menaçait de 
lui enlever le troufignon, si elle ne ra-
massait pas l’argent tout de suite. 
Quand la petite hésitait, elle recevait un 
premier avertissement, une beigne 
d’une telle force qu’elle en voyait trente-
six chandelles. Muette, avec deux grosses 
larmes au bord des yeux, elle ramassait 
les sous et s’en allait, en les faisant sauter 
dans le creux de sa main, pour les refroi-
dir. 

Non, jamais on ne se douterait des 
idées de férocité qui peuvent pousser au 
fond d’une cervelle de pochard. Une 
après-midi, par exemple, Lalie, après 
avoir tout rangé, jouait avec ses enfants. 
La fenêtre était ouverte, il y avait un 
courant d’air, et le vent engouffré dans 
le corridor poussait la porte par légères 
secousses. 

- C’est monsieur Hardi, disait la pe-
tite. Entrez donc, monsieur Hardi. 
Donnez-vous donc la peine d’entrer. 

Et elle faisait des révérences devant 
la porte, elle saluait le vent. Henriette et 
Jules, derrière elle, saluaient aussi, ravis 
de ce jeu-là, se tordant de rire comme si 

on les avait chatouillés. Elle était toute 
rose de les voir s’amuser de si bon cœur, 
elle y prenait même du plaisir pour son 
compte, ce qui lui arrivait le trente-six 
de chaque mois. 

- Bonjour, monsieur Hardi. Com-
ment vous portez-vous, monsieur 
Hardi ? 

Mais une main brutale poussa la 
porte, le père Bijard entra. Alors, la 
scène changea, Henriette et Jules tom-
bèrent sur leur derrière, contre le mur; 
tandis que Lalie, terrifiée, restait au 
beau milieu d’une révérence. Le serru-
rier tenait un grand fouet de charretier 
tout neuf, à long manche de bois blanc, 
à lanière de cuir terminée par un bout 
de ficelle mince. Il posa ce fouet dans le 
coin du lit, il n’allongea pas son coup de 
soulier habituel à la petite, qui se garait 
déjà en présentant les reins. Un ricane-
ment montrait ses dents noires, et il était 
très gai, très soûl, la trogne allumée 
d’une idée de rigolade. 

- Hein ? dit-il, tu fais la traînée, bou-
gre de trognon ! Je t’ai entendue danser 
d’en bas... Allons, avance ! Plus près, 
nom de Dieu ! et en face; je n’ai pas be-
soin de renifler ton moutardier. Est-ce 
que je te touche, pour trembler comme 
un quiqui?... Ote-moi mes souliers. 

Lalie, épouvantée de ne pas recevoir 
sa tatouille, redevenue toute pâle, lui ôta 
ses souliers. Il s’était assis au bord du lit, 
il se coucha habillé, resta les yeux ou-
verts, à suivre les mouvements de la pe-
tite dans la pièce. Elle tournait, abêtie 
sous ce regard, les membres travaillés 

peu à peu d’une telle peur, qu’elle finit 
par casser une tasse. Alors, sans se déran-
ger, il prit le fouet, il le lui montra. 

- Dis donc, le petit veau, regarde ça; 
c’est un cadeau pour toi. Oui, c’est en-
core cinquante sous que tu me coûtes... 
Avec ce joujou-là, je ne serai plus obligé 
de courir, et tu auras beau te fourrer 
dans les coins. Veux-tu essayer ?... Ah ! 
tu casses les tasses !... Allons, houp ! 
danse donc, fais donc des révérences à 
monsieur Hardi ! 

Il ne se souleva seulement pas, vau-
tré sur le dos, la tête enfoncée dans 
l’oreiller, faisant claquer le grand fouet 
par la chambre, avec un vacarme de pos-
tillon qui lance ses chevaux. Puis, abat-
tant le bras, il cingla Lalie au milieu du 
corps, l’enroula, la déroula comme une 
toupie. Elle tomba, voulut se sauver à 
quatre pattes; mais il la cingla de nou-
veau et la remit debout. 

- Hop ! hop ! gueulait-il, c’est la 
course des bourriques !... Hein ? très 
chouette, le matin, en hiver; je fais dodo, 
je ne m’enrhume pas, j’attrape les veaux 
de loin, sans écorcher mes engelures. 
Dans ce coin-là, touchée, margot ! Et 
dans cet autre coin, touchée aussi ! Et 
dans cet autre, touchée encore ! Ah ! si 
tu te fourres sous le lit, je cogne avec le 
manche... Hop ! hop ! à dada ! à dada ! 

Une légère écume lui venait aux lè-
vres, ses yeux jaunes sortaient de leurs 
trous noirs. Lalie, affolée, hurlante, sau-
tait aux quatre angles de la pièce, se pe-
lotonnait par terre, se collait contre les 
murs; mais la mèche mince du grand 

fouet l’atteignait partout, claquant à ses 
oreilles avec des bruits de pétard, lui pin-
çant la chair de longues brûlures. Une 
vraie danse de bête à qui on apprend des 
tours.  

Ce pauvre petit chat valsait, fallait 
voir! les talons en l’air comme les ga-
mines qui jouent à la corde et qui crient 
: Vinaigre ! Elle ne pouvait plus souffler, 
rebondissant d’elle-même ainsi qu’une 
balle élastique, se laissant taper, aveu-
glée, lasse d’avoir cher- ché un trou. Et 
son loup de père triomphait, l’appelait 
vadrouille, lui de- mandait si elle en avait 
assez et si elle comprenait suffisamment 
qu’elle devait lâcher l’espoir de lui échap-
per, à cette heure. 

Mais Gervaise, tout d’un coup, 
entra, attirée par les hurlements de la pe-
tite. Devant un pareil tableau, elle fut 
prise d’une indignation furieuse.  

- Ah ! la saleté d’homme ! cria-t-elle. 
Voulez-vous bien la laisser, brigand ! Je 
vais vous dénoncer à la police, moi !�Bi-
jard eut un grognement d’animal qu’on 
dérange. Il bégaya :  

- Dites donc, vous, la Tortillard ! 
mêlez-vous un peu de vos affaires. 

Il faut peut-être que je mette des 
gants pour la trifouiller... C’est à la seule 
fin de l’avertir, vous voyez bien, histoire 
simplement de lui montrer que j’ai le 
bras long. 

Et il lança un dernier coup de fouet 
qui atteignit Lalie au visage. La lèvre su-
périeure fut fendue, le sang coula. Ger-
vaise avait pris une chaise, voulait 
tomber sur le serrurier. Mais la petite 
tendait vers elle des mains suppliantes, 
disait que ce n’était rien, que c’était fini. 
Elle épongeait le sang avec le coin de son 
tablier, et faisait taire ses enfants qui 
pleuraient à gros sanglots, comme s’ils 
avaient reçu la dégelée de coups de 
fouet. 

Lorsque Gervaise songeait à Lalie, 
elle n’osait plus se plaindre. Elle aurait 
voulu avoir le courage de cette bambine 
de huit ans, qui en endurait à elle seule 
autant que toutes les femmes de l’esca-
lier réunies. Elle l’avait vue au pain sec 
pendant trois mois, ne mangeant pas 
même des croûtes à sa faim, si maigre et 
si affaiblie, quelle se tenait aux murs 
pour marcher; et, quand elle lui portait 
des restants de viande en cachette, elle 
sentait son cœur se fendre, en la regar-
dant avaler avec de grosses larmes silen-
cieuses, par petits morceaux, parce que 
son gosier rétréci ne laissait plus passer 
la nourriture. Toujours tendre et dé-
vouée malgré ça, d’une raison au-dessus 
de son âge, remplissant ses devoirs de 
petite mère, jusqu’à mourir de sa mater-
nité, éveillée trop tôt dans son inno-
cence frêle de gamine. 

Aussi Gervaise prenait-elle exemple 
sur cette chère créature de souffrance et 
de pardon, essayant d’apprendre d’elle à 
taire son martyre. Lalie gardait seule-
ment son regard muet, ses grands yeux 
noirs résignés, au fond desquels on ne 
devinait qu’une nuit d’agonie et de mi-
sère. Jamais une parole, rien que ses 
grands yeux noirs, ouverts largement. 

(A suivre)

Le
 li
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Divers

Le Onze national a clos sa première fe-
nêtre FIFA sur une victoire même si
elle a été décrochée dans la douleur.
Lundi au Grand stade d’Agadir et

pour le compte de la seconde journée du
groupe B des éliminatoires de la CAN-Maroc
2025, la sélection marocaine s’est imposée face
au Lesotho sur le court score de 1 à 0.

Pour cette confrontation, le sélectionneur
national Walid Regragui a procédé à un turn-

over au sein de l’effectif, optant pour des cram-
pons   souvent sur le banc de touche ou   des
néophytes, tels que le jeune Adam Aznou qui,
pour sa première cape, s’en est bien sorti.

Lors de ce match, l’équipe nationale a re-
trouvé ses vieux démons. Face à un adversaire
recroquevillé en défense, les joueurs marocains
ont peiné à faire du jeu, ne parvenant que trop
rarement à se créer des opportunités de but. Du
pain sur la planche attend donc le staff  tech-

nique appelé à développer d’autres animations
de jeu devant aider l’équipe à débloquer les si-
tuations en cours de match.

En seconde période, l’on a pu voir un autre
visage de l’EN avec l’intégration des titulaires
qui, eux aussi, ont buté sur une arrière-garde qui
tenait bon. La sélection du Lesotho est parve-
nue à conserver le nul blanc jusqu’aux ultimes
souffles de la partie, avant que Brahim Diaz sur
un tir à ras de terre ne trouve le chemin des filets
(93ème).

Courte victoire certes mais l’important est
de tirer les enseignements de cette rencontre qui
ressemblera certainement à bien d’autres à l’ave-
nir, du moment où c’est ce cas de figure qui se
présentera pour les Lions de l’Atlas. Une sélec-
tion de renom qui aura à se produire quasiment
tout le temps à domicile face à des adversaires
de moindre calibre qui chercheront à forcer le
résultat qui les arrangerait. 

A Walid Regragui de se triturer les méninges
et de revoir ses cartes, lui, qui a déclaré que  « ce
match a été important pour avoir une meilleure
visibilité des capacités du banc en vue de
construire des certitudes pour les prochaines
échéances ». Et d’ajouter, rapporte la MAP, qu’
«en première mi-temps, j’attendais plus en in-
tensité, mais on a été un peu lent pour pouvoir
concrétiser».

Pour le sélectionneur national, «ce genre de
match est positif, car il nous a permis de décou-
vrir Adam Aznou qui est une grosse satisfac-
tion. Je pense que nous avons gagné un futur
grand joueur ». 

Il convient de rappeler que c’était là la
deuxième victoire du Onze national pour le
compte des éliminatoires de la 35ème CAN qui
se déroulera au Maroc du 21 décembre 2025 au
18 janvier 2026. Vendredi dernier, toujours à
Agadir, la sélection nationale, qualifiée d’office
à l’édition continentale, a entamé les élimina-
toires par une large victoire par 4 buts à 1 obte-
nue au détriment du Gabon. Sachant que les
3ème et 4ème sorties de l’équipe du Maroc au-
ront lieu toutes les deux du côté du stade d’hon-
neur à Oujda les 7 et 15 octobre prochain. 

Mohamed Bouarab

Heureusement qu’un certain Brahim Diaz est passé par là

Plein de hargne et d'aisance, Manu Koné
a réussi ses premiers pas en Bleu en
septembre, symbole de la profondeur
du réservoir de l'équipe de France au

milieu de terrain, mais il doit canaliser son éner-
gie.

Prometteur. Le médaillé d'argent olympique
devrait revenir en sélection, même s'il est sûr de
ne pas jouer le prochain match contre Israël, en
octobre: il est suspendu pour deux avertisse-
ments reçus à chaque fois dès ses premiers pas
sur la pelouse.

Au bout de trois minutes contre la Belgique
(2-0), il a vu jaune pour un tacle sur Amadou
Onana au Groupama Stadium de Lyon. Il avait
déjà reçu un carton deux minutes après son en-
trée en jeu à la place de Youssouf  Fofana lors
de la défaite contre l'Italie (3-1) au Parc des
princes.

Les deux fois, ses entrées en scène ont été
un peu laborieuses, Didier Deschamps a noté
"une ou deux pertes de balle" en "début de ren-
contre" contre les Belges, mais souligné sa "ca-
pacité. C'est pour ça aussi que je l'ai appelé".

Mais ensuite le nouveau joueur de l'AS
Rome a réussi un grand match. Il est le Bleu qui
a le plus touché de ballons (80) contre les Dia-
bles Rouges, avec dix ballons récupérés et huit
duels gagnés.

"Il est monté en régime, après un début un
petit peu difficile", a jugé Jules Koundé. "Il a fait
un super match, que ce soit la récupération, dans
les orientations, quelques passes aussi qui ont
été bien senties".

Alors que le sélectionneur alignait un milieu
inédit avec N'Golo Kanté et Matteo Guen-
douzi, le trio a donné le tempo, après vingt pre-

mières minutes laborieuses.
Koné "avait aussi besoin de l'expérience au-

tour de lui", a estimé Deschamps, soulignant
que sa belle prestation "demande confirma-
tion".

Le natif  de Colombes, en région parisienne,
a déjà parfaitement mis à profit ses deux pre-
mières sélections pour se distinguer dans un sec-
teur très concurrentiel, où il manquait quatre
milieux de terrain présents à l'Euro-2024:
Adrien Rabiot, sans club, et Eduardo Cama-
vinga, Aurélien Tchouémeni et Warren Zaïre-
Emery, blessés.

Apparu à l'aise également en conférence de
presse en début de rassemblement, sûr de ses
forces, Koné a expliqué puiser cette assurance
dans son "parcours atypique".

"Je reviens de très loin, j'ai eu une grosse
blessure en centre de formation" à Toulouse,
une terrible fracture du tibia à 15 ans, a-t-il rap-
pelé.

"J'étais en fauteuil roulant pendant très
longtemps. Des choses comme ça m'ont permis
de me forger un mental d'acier, sans ça je ne se-
rais peut-être pas là, je suis fier de ça", a insisté
Koné.

"L'équipe A, c'est un rêve que j'avais depuis
tout petit, et à court terme j'espérais être ap-
pelé", a ajouté tranquillement le néo-Romain de
23 ans, pas effrayé par le poids pesant sur les
épaules d'un débutant.

"On n'a pas besoin de se mettre cette pres-
sion, on est là, il faut profiter", a répondu Koné
interrogé sur le fameux château du centre d'en-
traînement de Clairefontaine, réservé aux A.

"Je le vois depuis très longtemps, j'ai fait
l'INF Clairefontaine, c'était un rêve d'atteindre
cet objectif, je le voyais tous les jours en allant à
la cantine", explique le gamin qui jouait au Paris
FC à 11 ans.

Autre ancien de l'INF, Marcus Thuram, cô-
toyé à Mönchengladbach, "m'a mis à l'aise,
montré un peu comment ça fonctionnait. Rapi-
dement. Je ne peux pas tout lui demander, c'est
à moi de découvrir les choses aussi", a raconté
Koné, toujours aussi serein.

Il a évoqué aussi sans fard ses qualités, "un
milieu de terrain assez polyvalent" là pour "ré-
pondre aux questions d'un milieu: récupérer des
ballons, alimenter mes attaquants, avec mon ai-
sance technique".

"Je sais qu'à mon poste il y a de la concur-
rence, à moi de montrer mes qualités et de faire
ce qu'il faut pour essayer de revenir. Moi je me
dis il n'y a pas de pression, si je suis là c'est que
je le mérite, que je joue 5, 20, 45 minutes voire
un match, avec humilité, ça va le faire", a promis
le nouveau milieu Bleu. Ça commence bien.

Manu Koné, décollage réussi

Walid Regragui  
Un match important
pour avoir une
meilleure visibilité des
capacités du banc en
vue de construire des
certitudes pour les
prochaines échéances

“

Football
La sélection nationale marocaine (U17) de

football s'est inclinée face à son homologue ivoi-
rienne sur le score de 2 buts à 0, lundi lors du tour-
noi de développement des talents, organisé par la
FIFA en Côte d’Ivoire.

Lors de ses précédents matches disputés dans
le cadre de cette compétition, la sélection nationale
s'était inclinée face à la Zambie (2-1), avant de bat-
tre l'Afrique du Sud (1-0).

La deuxième édition du Programme de déve-
loppement des talents (TDS) de la FIFA (catégorie
U17) s'est tenue du 03 au 09 septembre à Binger-
ville (environ 21 km d’Abidjan), avec la participa-
tion de plusieurs pays africains.

Le Programme de développement des talents
de la FIFA est destiné à soutenir les associations
membres dans l’exploitation de leur potentiel et
réduire les disparités régionales en matière de com-
pétitivité.

Handball
La sélection marocaine U21 de handball s’est

imposée, lundi, face à son homologue guinéenne
sur le score de 37 à 26, en match du groupe A du
Championnat d’Afrique des nations juniors de la
discipline, organisé dans les villes tunisiennes de
Mahdia et Ksour Essef.

Pour le compte du même groupe, la sélection
égyptienne a largement battu son homologue ma-
lienne sur le score de 45 à 18.

La sélection nationale affrontera le Mali, avant
de croiser le fer avec l’Egypte.

Les quatre premières équipes du tournoi se
qualifieront au Championnat du monde de la ca-
tégorie prévu en Pologne en 2025.
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La sélection marocaine féminine de beach-vol-
ley s'est adjugé, lundi à Hammamet en Tuni-
sie, le titre du championnat arabe de

beach-volley, en battant en finale le Liban par 2 sets
à 0 (23-21, 21-14).

L'équipe du Maroc, composée de Imane Ze-
roual et Imane El Yaki, avait battu en demi-finale la
Jordanie par deux sets à 0 (21-14, 21-12).

Le duo marocain a signé un carton plein lors de
cette compétition, battant, dans l'ordre, la Tunisie,

l'Irak et le Bahreïn.
Dans une déclaration à la MAP, Imane Zeroual

n'a pas caché sa joie d'avoir remporté ce titre arabe,
qui intervient après son retour de blessure, relevant
que l'édition 2024 du championnat arabe de beach-
volley a été marquée par la participation de grandes
nations de beach-volley, à l'image du Liban.

De son côté, l'entraîneur de l'équipe du Maroc,
Rachid Bouchedouk, a souligné que l'édition de
cette année se distingue par la participation pour la

première fois de nouveaux pays arabes, ajoutant que
les équipes de Jordanie, de Tunisie et du Liban, en
plus du Maroc, se sont distinguées côté dames. Il a
fait savoir, dans ce sens, que la sélection marocaine
féminine devra prendre part à un tournoi interna-
tional en Angola.

Chez les hommes, l'aventure du duo marocain
s'est arrêtée en quart de finale après sa défaite face
à l'Arabie Saoudite par 2 sets à 1.

Championnat arabe de beach-volley

L'équipe nationale féminine remporte le titre

Le Maroc a remporté la médaille de bronze
lors de la 4ème édition du Championnat du
monde de sambo beach, dont les compéti-

tions se sont conclues, dimanche, sur la plage d'Aïn
Diab à Casablanca.

Le Maroc a obtenu cette médaille en parta-
geant la troisième place avec la sélection camerou-
naise. La Russie a remporté la médaille d'or, tandis
que la médaille d'argent est revenue à la Rouma-
nie.

Dans une déclaration à la MAP, l'entraîneur de
la sélection nationale, Imad Mohamed, a salué cet
exploit, indiquant qu'il s'agit d'une consécration des
efforts déployés par la Fédération Royale maro-
caine de sambo et tai-jitsu (FRMSTJ).

"La médaille de bronze remportée, et la pré-

sence de trois champions marocains sur le podium
en épreuves individuelles témoignent de la force
de la sélection marocaine, considérée comme l'une
des meilleures aux niveaux arabe et africain", a-t-il
souligné.

Il a relevé que les exploits des champions ma-
rocains sont conformes aux attentes de la
FRMSTJ, visant à se hisser sur les podiums inter-
nationaux, et que le contact des sportifs marocains
avec les meilleures écoles mondiales contribuera à
élever le niveau de la discipline.

Et d'ajouter: "Le championnat du monde de
sambo beach constitue une opportunité pour se
préparer aux  compétitions à venir, notamment le
Championnat du monde de sambo prévu du 6 au
11 novembre prochain au Kazakhstan".

De son côté, Alexander Korsik, directeur des
finances et du développement à la Fédération in-
ternationale de sambo, a indiqué que la 4ème édi-
tion du championnat du monde de sambo beach
tenue au Maroc a été "un grand succès", mettant
en avant "le très haut niveau de l'organisation et les
efforts déployés par les différents intervenants en
vue d'assurer le succès de cet événement sportif  à
tous les niveaux".

A rappeler que trois Marocains ont été sacrés
lors de la 1ère journée du 4e championnat du
monde de sambo beach (7-8 septembre). Il s'agit
de Nasma Satori (+72 kg), Mohamed Amine Frifra
(71 kg) et Yassine Omari (+88 kg) qui ont rem-
porté la médaille de bronze lors de cette compéti-
tion.

L’EN s’adjuge la médaille de bronze au championnat du monde de sambo beach

Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L'assiste, a adressé des messages de
félicitations aux champions paralym-
piques marocains sacrés lors des Jeux pa-

ralympiques Paris-2024.
Le Souverain a ainsi adressé des messages

Royaux à l'athlète Fatima Ezzahra El Idrissi, qui
a remporté la médaille d'or au marathon (T12)
en battant le record du monde et décroché la
médaille d'argent du 1500 m (T13), à l'athlète
Aymane El Haddaoui qui a décroché la médaille
d'or de l'épreuve du 400 m (T47) en battant le
record du monde et remporté la médaille de
bronze de l’épreuve du 100 m (T47), ainsi qu'à
l'athlète Mouncef  Bouja qui s'est adjugé la mé-
daille d'or du 400 m (T12).

Dans ces messages, SM le Roi a exprimé aux
athlètes paralympiques Ses chaleureuses félicita-
tions, saluant leur belle performance qui repré-
sente un véritable honneur pour eux-mêmes et
pour le sport marocain, et leur souhaitant plein
succès dans leur parcours sportif  prometteur,
animés de la même volonté, de la même déter-
mination et de la même ambition afin de tou-
jours hisser très haut les couleurs nationales lors
des compétitions internationales.

Le Souverain a adressé des messages de fé-
licitations similaires à Meryem En-Nourhi (Ma-
rathon - T12), Youssra Karim (lancer de disque
- F41), Abdelilah Gani (lancer de poids - F53),
Ayoub Sadni (400 m - T47), Azddine Nouiri
(lancer de poids - T34), qui ont remporté des
médailles d'argent, ainsi qu'aux athlètes ayant dé-
croché des médailles de bronze, à savoir Saida
Amoudi (lancer de poids - F34), Rajae Aker-
mach (para-taekwondo +65 kg - K44), Ayoub
Adouich (para-taekwondo -63 kg - K44), Zaka-

ria Derhem (lancer de poids - F33) et El Amin
Chentouf  (Marathon - T12).

Dans ces messages, SM le Roi, que Dieu Le
préserve, a salué les efforts soutenus déployés
par ces athlètes pour représenter, comme il se
doit, le sport marocain, leur souhaitant davan-
tage de succès dans leurs parcours sportifs, pour
réaliser leurs ambitions, gravir les marches des
podiums et hisser très haut les couleurs natio-
nales lors des différentes manifestations spor-
tives internationales.

Jeux paralympiques Paris-2024

SM le Roi adresse 
des messages de 
félicitations aux
champions marocains

Election du 
nouveau bureau 
dirigeant du MAT

Le Club du Moghreb Athlétic de Tétouan
(MAT) a tenu, dimanche soir, son assem-
blée générale ordinaire au titre de la saison

2023-2024, durant laquelle un nouveau bureau di-
rigeant a été élu.

Le nouveau bureau dirigeant, présidé par
Youssef  Azeroual, a été élu pour un mandat de
quatre ans à la majorité absolue lors de la deuxième
session de l'assemblée générale ordinaire, après que
la première session, prévue le 23 août dernier, ait
été ajournée en raison d’un quorum insuffisant.

La liste unique, présentée dans les délais lé-
gaux, comprend Zohair Rekkani en tant que pre-
mier vice-président et porte-parole officiel du club,
Saad Sahli, en tant que deuxième vice-président,
Mohamed Bennouna en tant que secrétaire géné-
ral, Abdellah Benmakhlouf en tant que vice-secré-
taire général, Jawad El Oudati comme trésorier et
Yassine Ait Slimane comme vice-trésorier, en plus
d’Amine Boulaich, de Mustapha Bouchiti et d’Ah-
med Belhaddad en tant que conseillers.

A noter que Youssef  Azeroual avait déjà pré-
sidé la commission provisoire chargée de la gestion
du MAT la saison dernière et avait assumé des res-
ponsabilités au sein des précédents bureaux diri-
geants du club.

L'assemblée générale a également approuvé
l'adhésion de 23 nouveaux membres, portant ainsi
le nombre total à 85.

SM le Roi félicite Malak 
El Allami, sacrée championne
du double de l'US Open 
de tennis juniors

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a
adressé un message de félicitations à
la championne marocaine Malak El

Allami, qui a remporté le titre en double du
Grand Chelem US Open de tennis (ju-
niors).

Dans ce message, Sa Majesté le Roi a
exprimé Ses félicitations les plus chaleu-
reuses à Malak El Allami pour ce brillant
exploit international, qui constitue une
marque d’estime et de considération à
l’égard de la femme marocaine, qui occupe
désormais une place distinguée dans les dif-
férentes disciplines sportives sur les plans
continental et international.

Réitérant Ses félicitations pour cette
performance sportive honorable pour la
championne marocaine et le tennis national
et qui vient couronner les efforts et la dé-
termination de Malak El Allami de gravir
les marches des podiums, le Souverain a
souhaité davantage de succès à la cham-
pionne durant son parcours sportif, qui
promet de nouveaux sacres internationaux.
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Expresso

Ingrédients 
Pour la pate: 
250 gr farine 
120 gr de beurre en morceaux 
1 jaune d’oeuf 
1/2 c. à café de sucre 
1 c. à café de persil séché 
1/4 c. à café de cumin 
1/2 c. à café de sel 
50 ml d’eau froide + ou – selon le besoin 
Pour la farce: 
200 gr de crevettes surgelées 
4 oeufs 
40 cl crème fraîche liquide 
1 c. à café de persil 
1/2 c. à café de curry 
1/4 c. à café de gingembre 
1/4 c. à café de cumin 
Sel poivre 
20 gr de gruyere rapé 

Préparation :  
Préparez la pâte: 
Dans le bol du blinder, mettre la fa-

rine et le beurre en morceaux, mixez 
Ajoutez le jaune d’oeuf, le sucre, le 

sel, le persil et le cumin, mixez encore 
Ajoutez l’eau en petite quantité et 

mixez, jusqu’à ce que la pâte forme une 
boule ( allez y doucement avec l’eau) 

Couvrez la boule de pâte avec du 
film alimentaire, et laissez au frigo pen-
dant 30 minutes 

Étalez la pâte, et foncez un moule à 
quiche couvert d'un papier de cuisson, 
piquez à l'aide d'une fourchette, ou alors 
des moules individuelles. 

Cuisez la pâte à blanc pour 10 à 12 
minutes 

Pour la farce: 
Faites revenir les crevettes dans un 

peu d'huile, pour bien cuire selon votre 
gout. 

Mélangez dans un saladier les oeufs, 
la crème fraîche, le persil, le gruyère râpé 
et les épices. Salez et poivrez. 

Couvrez les fonds de tarte de cre-
vettes, versez par dessus le mélange 
d'oeufs 

Enfournez pour presque 20 à 30 mi-
nutes dans un four préchauffé à 180 C 

LIBÉRATION MERCREDI 11 SEPTEMBRE 2024

A deux mois de l'élection prési-
dentielle américaine, les candidats 
redoublent d'inventivité pour tou-
cher les électeurs, sans crainte du ri-
dicule, de l'imprudence ou de 
l'intime. 

Comme en témoignent ces inso-
lites de campagne, qui seront compi-
lés de manière hebdomadaire par 
l'AFP jusqu'au 5 novembre, jour du 
scrutin. 

La campagne de Kamala Harris 
est légèrement sortie des sentiers bat-
tus samedi quand son équipe a pu-
blié une vidéo dans laquelle la 
vice-présidente partage son savoir-
faire en matière de... chou cavalier. 

Cette variété de chou, très popu-
laire dans le Sud aux Etats-Unis, 
semble être une spécialité de la dé-
mocrate qui a confié être chargée 
chaque année de leur préparation à 
la fête de Noël d'une amie, et devoir 
en faire tellement qu'elle les "rince 
dans la baignoire". 

Kamala Harris n'a pas manqué 
de partager sa recette, où le bacon, 
l'ail, le vinaigre et la sauce Tabasco 
ont une place de choix. 

+++++++++++ 
Dans la famille Trump, je demande 

Lara, vice-présidente du Parti républi-
cain et chanteuse à ses heures perdues. 

L'épouse du fils de Donald Trump, 
Eric, est devenue virale cette semaine en 
poussant la chansonnette sur sa chaîne 
YouTube. 

Au piano, elle interprète "Hero" 
pour rendre hommage aux pompiers 

Chou dans la baignoire, moustiques et malédiction 

Insolites d'une Amérique en campagneQuiche aux crevettes 
Recettes

    A Hong Kong les animaux 
sauvages ingèrent des matières 
plastiques alors même qu'ils vivent 
loin des zones urbaines, affirme 
lundi Greenpeace, au vu d'une 
étude publiée à l'approche d'un 
possible accord mondial sur la pol-
lution plastique. 

Au total, 175 pays doivent se 
retrouver au mois de novembre en 
Corée du Sud, pour tenter de si-
gner un traité mondial de lutte 
contre la pollution plastique, lors 
de l'ultime phase de négociations 
sur le sujet. 

La pollution plastique à 
l'échelle planétaire ne cesse de s'ag-
graver: la production annuelle a 
plus que doublé en 20 ans pour at-
teindre 460 millions de tonnes et 
pourrait tripler d'ici à 2060 si rien 
n'est fait. Or, seulement 9% des 
plastiques sont recyclés. 

Des microplastiques ont été 
trouvés dans les fosses océaniques 
les plus profondes, sur les plus 
hauts sommets des montagnes, 
dans l'atmosphère et même dans le 
lait maternel. 

Surtout connue pour ses 

gratte-ciels, Hong Kong abrite 
aussi de larges étendues de cam-
pagne où vivent des buffles, des 
sangliers, des bœufs sauvages, des 
macaques et des porcs-épics - les 
espèces sur lesquelles a porté l'en-
quête de Greenpeace. 

L'ONG explique, dans un 
communiqué, avoir collecté, avec 
l'aide de chercheurs d'universités 
locales et taïwanaises, une centaine 
d'échantillons de matières fécales à 
sept emplacements différents en 
2022 et avoir constaté que 85% 
d'entre eux contenaient des micro-
plastiques. 

"Les résultats de cette étude 
sont importants, car ils prouvent 
que les animaux sauvages peuvent 
ingérer des microplastiques (alors 
qu'ils vivent) à la campagne, loin 
des zones urbaines et des activités 
humaines", a déclaré la chercheuse 
Christelle Not, de l'Université de 
Hong Kong. 

"Alors qu'un nombre croissant 
d'études révèlent la présence de 
microplastiques dans de nom-
breux environnements naturels, 
dans la faune et la flore, et même 

dans le corps humain, la pollution 
plastique est devenue un problème 
mondial auquel il faut s'attaquer 
de toute urgence", a-t-elle ajouté, 
appelant à l'adoption d'un "traité 
mondial fort sur les plastiques". 

Les types de microplastiques 
les plus courants détectés dans 
l'étude de Greenpeace sont le po-
lyéthylène et le polypropylène, que 
l'on trouve généralement dans les 
emballages à usage unique, les ré-

cipients à emporter et les ustensiles 
jetables. 

Sur l'île de Lantau à Hong 
Kong, des buffles se baignaient 
dans la rivière Pui O, à proximité 
des déchets plastiques éparpillés le 
long des berges, a pu constater ré-
cemment l'AFP, accompagnée de 
chercheurs. 

"Si les animaux ingèrent des 
microplastiques présents dans l'en-
vironnement, ceux-ci pourraient 

envahir notre système écologique 
par paliers et affecter la santé hu-
maine", a déclaré à l'AFP Leanne 
Tam, chargée de campagne à 
Greenpeace. 

On sait encore peu de choses 
sur les effets des particules micro-
plastiques sur la santé humaine et 
l'environnement. La ville de Hong 
Kong qui compte 7,5 millions d'ha-
bitants, envoie chaque jour plus de 
2.300 tonnes de déchets plastiques 
dans des décharges, selon le rap-
port 2022 du gouvernement sur les 
déchets. 

En avril, la ville a interdit les 
ustensiles en polystyrène dans les 
restaurants, aussi bien pour les 
clients qui mangent sur place que 
pour les plats à emporter. 

Mais une interdiction totale, 
couvrant davantage de matériaux 
plastiques utilisés par les entre-
prises "n'a toujours pas de calen-
drier précis", a déclaré Greenpeace. 

La production de plastique 
contribue en outre significative-
ment au réchauffement climatique 
car elle provient majoritairement 
d'énergies fossiles. 

américains. 
Reste à savoir si la chanson de la 

belle-fille de l'ex-président réussira à en-
flammer les foules. 

+++++++++++ 
+Des affiches publicitaires ont 

récemment fleuri dans les rues de 
Philadelphie, dans l'est des Etats-
Unis, mettant en scène Kamala Har-
ris, coiffée d'un casque de football 
américain et vêtue du maillot des 
Eagles, l'équipe locale de football 
américain. 

En bas, l'inscription "Kamala - 
Candidate officielle des Eagles de 
Philadelphie". 

Un soutien à la candidate dé-
mocrate que s'est empressée de dé-
mentir la franchise aux fervents 
supporters, désignant les affiches 
comme "des publicités politiques 
contrefaites". 

Elles ont finalement été retirées 
des panneaux de la ville. 

++++++++++++++++++ 
Le football américain a décidément 

occupé une place de choix dans la cam-
pagne électorale cette semaine. 

Le candidat démocrate au poste de 
sénateur du Texas, Colin Allred, s'en est 
pris à son rival républicain Ted Cruz, 
l'accusant de systématiquement porter 
malchance aux équipes qu'il vient sou-
tenir dans les stades. 

"La malédiction Ted Cruz a brisé les 
rêves des équipes du Texas", soutient un 
spot publicitaire du démocrate diffusé 
juste après la défaite en football améri-
cain de l'Université Texas A&M face à 
l'Université Notre Dame. 

Un match auquel assistait évidem-
ment le sénateur républicain. 

++++++++++ 
Interviewé mercredi par Sean 

Hannity -- un présentateur de Fox 
News dont il est proche -- Donald 
Trump a parlé de son avance dans 
les sondages au moment du retrait 
de Joe Biden, lorsqu'il s'est lancé 
dans une digression dont il a à l'ha-
bitude. "Je déteste les moustiques", 
a asséné l'ex-président après avoir 
écarté un nuisible du revers de la 
main. "Je suis surpris, je ne pensais 
pas qu'on avait... On n'aime pas les 
moustiques qui volent partout", a-t-
il ajouté à l'adresse du public dans 
la salle. 

"On ne veut rien avoir à faire 
avec eux. Et on ne veut rien avoir à 
faire avec les mauvais politiciens qui 
détestent notre pays non plus", a 
conclu le candidat républicain. 

A Hong Kong, les animaux sauvages  
ingèrent des matières plastiques
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